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INTRODUCTION 

Cette dissertation sur lea "criterea psycho..., 

linguistiques et l'enseignement du fraJl9aiS langue 

etrangere" vise a une bonne comprehension du processus 

d'apprentissage d'une langue etrangere (le fraD9ais) 

chez les enfants dans lea ecoles aecondaires. Elle a 

aussi pour but, d'~tre utile aux enseignants qui ont 

le souci et l'intention d'ameliorer leur enseignement 

du fral)9ais grace aux. apports de la psycholinguistiq_ue. 

Aussi veut-elle ~tre utile aux etudiants de langue au 

niveau superieur et surtout aux etablissements 

scolaires qhl enaeignent le franc;ais langue etrangere. 

Depuis la fin de la deUAierne guerra mondiale, lea 

conditions de la vie moderne ont vraiment change et ont 
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pousse le monde vers une nouvelle revolution technologique 

et industrielle. Avec le ~rogres de la science• lee 

barriere de la communication ont commence a s'ecrouler. 

Le Tiers-I1ionde et las pa,ys developpes se ~ont rapproches. 

Le besoin de communiquer est devenu de plus en plus urgent. 

L'Inde a aussi ouvert see portes au commerce international 

et .a collabore a l'echange de la technologie avec des 

pays occidentaux, des pays orientaux, des p~s ara~es et 

meme des pays moine developpes. .A;insi l'importance de 

savoir une langue autre que la langue maternelle est 

devenue une partie integrale de la vie. 

C'est peut-etre a Delhi, la capitale du pays, qu'on 

observe un grand enthousiasme en ce qui concerne l'appren­

tissage de langues etrangeres. Un grand nombre de gens 

apprennent le fra.D9ais a Delhi, aux differents niveaux et 

dans diverses institutions. Done, nous avons voulu tout 

specialement analyser la situation actuelle de l'enseigne­

ment ici. 

Nous allons tout d'abord essayer de delimiter le 

sUj et : l' enseignement du fran; ais aux eccles secondaires. 

Vient ensuite une presentation des methodes d'enseignement 

utilisees dans ces etablissements de Delhi. Nous n'avons 
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pas eu le temps d'approfondir cet aspect de la question. 

Ce qui nous parai ssai t le plus interessant etai t d 'inter-

roger ceux a qui e'adressait cet enseignement, c'est-a­

dire lea eU~ves et lee etudiants de fra.119ais. Et c'-est 

ce dernier point seul qui sera developpe dans notre etude. 

Malheureusement, le fra.D.9ais enseigne d' apres la 

methode traditionnelle, presente des difficultes aux 

etudiants dans l'acquisition de la connaissance orale et 

ecrite de la langue. Malgre le.fait d'avoir eu de bon 

resultats a la fin de chaque annee scolaire, lee etudiants 

sortent des ecoles secondaires sans aucun avantage, c'est-

a-dire sans 'tre capable de bien s'exprimer en fran;ais. 

Ils ont appris le franc;ais, peut-,tre, . pour reussir a 

l'examen maie la plupart d'eux n'ont pratiquement rien 

acquis. Le defaut, peut-etre, est dane la methode et 

non chez lee etudiants. ~ue ces derniers n'aient pas la 

capacite de e'exprimer implique que cette methode a ete 

inefficace. 

Notre intention est de relever lee lacunes qui 

existent dans la methode traditionnelle. Ce systeme 

d' enseignement persi ate encore dans le cas du fran<; ais 
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langue etrangere. Mais, selon nous, l'apprentissage du 

fra.nt;ais ou de n'importe quelle langue, apres une depense 

enonne de temps, d t energie et d' argent devrai t ~tre utile 

dans la vie. Done, la methode qu' on pratique a 1 'heure 

actuelle dans lea etablissements est remise en question 

pour sender sa valeur pedagogique. 

Mais comment evaluer cette methode? Citons ici un 

livre par Jea.n-Yvon Lanche : 

"Le problema de la determination des obj ectifs de 

cet enseignement en fonction des besoins nouveaux 

crees par lee conditions de la vie moderne s'est 

pose depuie la fin de la derniere gue~re. Il ne 

pouvai t trouver sa solution definitive tant que les 

connaissance scientifiques d'une part (psycholo­

giques et linguistiques), le progres de la technique 

d'autre part (et essentiellement le magnetophone a 
deux pistes) n'avaient chacun de leur cOte ouvert 

de nouvelles voies a la theor.i.e et a la pratique 

de l'apprentissage de~ langues~ 1 

1. Jean-Yvon Lanchec, Psycholinguistique et pedagogie dee 
langues, Presses Universitaires de France, Paris, 1976, 

1er ed., p.9. 
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Nous avons examin~ et analys~ les m~thodes· qu'on 

suit dans lee ~coles secondaires de Delhi a l'heure 

actuelle Par une methodologie particuliere des parametres 

ou des cri teres psycholinguistiques pour evaluer sa valeur 

academique. 

Il est important de souligne-r que ce travail se 

base essentiellement sur des sources primaires : las 

reponses des apprenants, des eneeignants et des respon~ 

sables administratifs aux questionnaires, aux enqu,tee 

faites parmi lee gens associes aux ecole secondaires de 

Delhi. Notre etude vise done a delimi tar le profil des 

~tudiants de franQais, a trouver pour _quelles raisons un 

~tudiant choisi t d 'apprendre le fra%19aiB, a quelle COUChe 

de. ·le societ~ il aPPartient, quelles sont lea poss~bili­

t~s lui sont offertes pour apprendre le fr&n9ais. 

vu le temps qui nous etai t imparti, nous .avons 

e_te obliges de delimiter notre champs d 'investigation. 

Nous ne nous sommee pas occupes de tous lee etudiants de . 

fran;ais de Delhi. Il y a 17 ecoles secondaires a 

Delhi ou l'on assiste autcours reguliers du fran9ais a 
c~~ ~,..._ 

" partir de la 6eme •. Le fraru;ais est obligatoire jusqu'en 
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Same et optionnel apres. Noue avone choiei qua.tre · 

etablieaemente parce qu'ile noue eemblaient fonner un 

groupe homogene. Ile euivent le syeteme de C.B.S.E. 

(Central Board of Secondary Examination) de Delhi. 

Le premier chapitre presentera eous une forme 

echematique un expose hietorique de ·la psycholinguistique. 

Le deuxieme chapitre explique lee parametres de la 

recherche. Vient eneuite, dans lee trois chapi tree 

suiv ants, une presentation d • a.naly see des questionnaires 

circules parmi lee etudiants et lee enseignants, avant 

de chercher la conclusion. 

Il faut bien noter qu'un enseignant n'est Pas 

un manoeuvre qui applique des recettes. Done,. 11 serA. 
~> 

efficace de lui presenter que~uee observations 

principales qui~peut-,tre, lui permettront de mieux 

comprendre son engagement et de perfectionner son 

enseignement en utilisant lee resultats de cette 

dissertation. 

• 
I 
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CH,APITRE-I 

~.0. LES CRITERES PSYCHOLINGUISTIQUES 

I-1· Un exPOS~ historigue 

La psycholinguistique dit plusieurs choses a 
plusieurs personnes. Cela depend de l'entra1nement 

et des inter~ts de recherches particulieres. Iv:Lais 

on peut generaliser, sans aucun risque, que tout ce 

qui a affaire a une comprehension totale du 

comportement verbal appartient proprement au domaine 

de psycholinguistique. 

La portee de psycholinguiAtique englobe 

l'investigation specifique de la capacite humaine qu'on 

appelle le langage et aussi l'i~vestigation de · 

l'emploi de cette capacite par les ~tres humaines 
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dans la vie quotidienne. 

1.1.1. Le Langage et la pensee 

Est-ce le langage un autre nom de la pensee? Est­

il possible que la pensee et le langage aient un lien 

inape~u et forter.ent organique dont on n' a pas la 

conscience durant la conversation quotidienne? Pour 

iv. Watson, en effet, le langage n' etai t pas 1' expression 

de la pensee. Penser, pour lui, n' etai t que Parler pour 

soi et a soi. 1 P. Janet av ai t aussi pose le problema 

du langage comme une conduite. 2 Mais, il a fallu attendre 

Skinner et d'autres explorant le langage en tant que 

comportement. 

Une·des oeuvres la plus importante sur le 

problema principal de la relation mutuelle entre la 

pensee et la parole("Speech"), para1t ~tre celle du 

1. P. Fraisse (ed.), Problema de psycholinguistique 
Symposium de 1' Association de psychologie sciEmtifique 
de langue fraru;aise, Presse Universi taires de France, 

Paris, 19 63, p. 3. 

2. P. Fra.i sse ( ed.) , ibid.,p. 3 
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savant russe Lev Semj onovic Vygotskij. 3 Les conclusions 

de Vygotskij se basaient sur une polemique portee centre 

le savant franQais J. Piaget4 dent le concept de parole 

egocentrique ("egocentric speech") etai t 1 'objet de sa 

critique theorique et experimentale rigoureuse. Piaget 

etait arrive a la conclusion que puisque l'enfant, 

j usqu 'a 1 'age de sept/hui t ans, pense et parle d 'une 

maniere egocentrique, sa parole ne pouvai t avoir aucune 

fonction communicative. L'enfant ne parle que pour 

lui~eme, ne se Tefere a personne et entretient un 

monologue a haute voiX, meme s 'il n' y a personne pour 

1' ecouter. Vygotskij reussissai t a annuler 1 'interpre-

tation de Piaget concernant les monologues parmi les 

enfants : le monologue des enfants n'est pas la 

consequence d'une pensee egicentrique, mais, au 

contraire, posserle la fonction specifique a cette etape 

de son evolution, celle de parole "interieure" 

("inner speech") qui appara1 t plus tard avec les adul tes. 

La parole egocentrique des enfants agit done comme un 

3. Jan Prucha, Soviet Psycholinguistics, tr.outon & Co. 

N. V., Publishers, The Hague., Paris, 1972, p. 14-16. 

4. Piaget,1'.,De la Logique de 1' En~·ant a la Logique de 

l'Adolescent : Essai sur la construction des 

structures operatoires formelles, P.U.F., Paris, 

1955, p.57. 
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Passage de transition entre la parole "interieure" et la 

parole "exterieure" ("external speech"). Le tenne parole 

"interieure" eignifie le processus d'expression non­

vocalieee d'intensite variable et dependante de plusieurs 

conditions extraindividuelles; par exemple : quand une 

personne est en train de penser a qu~lque chose ou a 
reeoudre un probleme, se souvenir du passe, d'ecrire, de 

lire etc et produi t une parole "exterieure" en m~e 

tempe. La parole "interieure" n'est pas seulement une 

parole "exterieure" non-vocalisee comme on le pense 

eouvent; c'est une fonction specifique avec des proprietes 

entierement differentes. 

I.1. 2. Psycholinguistigue : approche interdisciplina,ire : 

Comme 1' indique le tenne lui-merna, la discipline 

de psycholinguistique est essentiellement la conjon~tion 

de deux disciplines : la psychologie et la linguistique. 

En effet, "pour la premiere fois, en juin 1951, un Semi­

naira d'ete reunit a l'Universite de Cornell un.groupe 

de linguistes et de psychologues dans le dessein 

d'organiser une vaste eynthese des.recherches menees 

dans lee domainee de la comprehension et de l'expression 
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verbala. La psycholinguietique, heritiere de la 

psychologie du langage, naissait de cette rencontre~5 

Done, quand nous parlons de la psycholinguistique nous 

assistons en realite au developpement d'un nouveau 

secteur de recherche et de preoccupation qui a pour 

origine le d~eloppement parallele de la linguistique 

et de la psychologie. 

Il est egalement possible de dire que quand nous 

parlons de la peycholinguietique, nous aeeietons aux 

developpements paralleles et complementaires non 

seulement de la peychologie et de la linguistique mais 

aussi aux developpements de 1' anthropologie, de la . 

sociologie, de la.philosophie et de !'instruction 

generale, car les theoriciens et lee experimentateurs 

travaillant dans ces autres domaines continuant· a 
explorer la psychologie du langage. En reali te, un 

etudiant du langage se trouve dans une situation tree 

complexe de relations interdependantes englobant non 

seulement lea disciplines deja mentionnees, maie aussi 

d'autres domainee comme la science politique, le 

journa.llsme, la stylistique et 1' analyse li tteraire, 

5. Jean-Yvon Lanchec, Psycholingu.istique et pedagogie des 

languee, Presses Universitaires de France, Paris, 1er 

ed., 1976, p.13. 



12 

l'esthetique et la publicite etc. - qui partagent le 

comportement verbal pour leur raison d'~tre. Done, il 

Y a plusieurs manieres d'aborder la psycholinguistique 

suivant lea differents aspects du langage humain et le 

comportement associe, lies directement a la methodologie 

particuliere et aux objectifs determines. Malheureuse­

ment, comma dans tous lee autres domaines, il n'y a pas 

de question finale, en ce qui concerne la paycholinguis­

tique, dont la solution, une fois trouvee, fournit lee 

reponses a toutes lee questions. 

I. 1. 3. La Linguistigue et la Ps.ychologie : 

La linguistique e·st 1' etude du langage telle ~qu 'un 

syeteme de comportement extr~ement structur~. L'objectif 

de la plupart des etudes de linguistique structurale a 

eta la description du langage lui-m~me, c'est~-dire 

d'enregistrer de la maniere la plus precise et economique, 

ce qui est pertinent au langage humain. De telles, 

descriptions linguistiques sont explicitement des entre­

pr.ises t&Konomiques. 

La psychologie vise a l'etude du comportement verbal 

humain en general ou plus specifiquement a l'investigation 
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des principes generaux qui gouvennent le comportement 

humain. Lee psychologues s'interessent aux lois 

fondamentales du comportement humain, tandis que les 

linguistes s'occupant des lois specifiques qui gouver­

ment une for.me specifique du comportement humain qu'on 

appelle le langage. 

Certain linguistes appartenant a l'ecole 

generative transfonnationnelle ont propose que la 

separation rig1de entre les disciplines est artificielle 

et que la linguistique est, en effet, une branche de la 

psychologie cognitive. Mais la linguistique et la 

psychologi.e, ou plut~t leurs parties engagees dans la 

recherche psycho~nguistique, s'incline vers une 

methodologie empir.ique et operationnelle ("operational 

Ampiricist aPProach"). 

La definition du domaine PaYCholinguistique, 

avances par C.E. Osgood et T.A. Sebeok, est tree apte : 

"The rather new discipline coming to be known. as 

psycholinguistics ••••• is concerned in the broadest 

sense with relations between messages and the 

characteristics of human individuals who select 

and interpret them. In a narrower sense, 
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payqholinguietice studies those processes whereby 

the intentione of speakers are transformed into 

signals in the culturally accepted code and whereby 

these signals are transformed in the interpretations 

of hearers. In other words, psycholinguistics 

deale directly w1 th the processes of encoding and 

decoding as they relate states of messages to states 

of communicators!'6 

Pour J ean-Yvon Lanchec aussi : 

"La paycholinguistique se donne pour objectif d'etudier 

lee relations entre le message pro nonce par un suj et 

A et la fa.c;on dont il est pezvu par un suj et B qui ne 

retient qu'une partie des elements constituant ce 

message ou comme le formule d'une autre maniere cr7 

Et chez Andre Martinet : 

"Elle (la paycholinguistique) etude lee rappo'rts 

entre messages et elements de messages dont lee 

6. Csgood, C.E. and Sebeok, T.A. (eds.), Paycholinguistics : 
A survey of Theory and ·Research Problems, ~Jn~iana .. 
University Press, USA, 19 65, p.9 3· '~~~-j_ ~ ·· ..g 

1. Jean-Yvon Lanchee, ibid.,p.14· 
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caracteristiques lui servant d'indices de 

comportement, et lea caracteristiques des individus 

ou des groupes humains qui choisissent, construisent 

ou interpretent ceux-ci. Elle se propose de 

conatruire des modeles et des theories specifiques 

qui utilisent la theorie paychologique et 1a 

description linguiatiquer8 

Mais une telle approche pour la peycholinguistique 

eat bientt>t bouleversee en 1960 par l'oeuvre du linguiste 

EUilericain NOEUil Chomsky presentee a travers la livre Plans 

and the Structure of behaviour de Miller,. Galanter et 

Pribram. La grammaire generative transfonnationnelle de 

Chomsky nous avait force a reevaluer les dernieres approches 

dans le domaine de l'etude du comportement verbal et ainsi 

a apporte une vraie revolution psycholinguistique. 

III. 1. 4. La revolution chomskyenne : 

Noam Chomsky revolutionnait la linguistique en 

proposant une description "generative" pour toute phrase 

par une suite de "regles de reecriture" aboutissant a 

B. .AP.dre Martinet, La Linguistique, guide alphabetique, 
Danoel, Paris, 1969, p. 38. 
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une "structure profonde" et une suite de transformations 

conduisant a une "structure superficielle~ Chomsky 

essaYai t d' tSlaborer une grammaire universelle qui vaudrai t 

pour toutes lea langues et form~e d'~nonc~s elementaires. 

Dirigee contre le behaviorisme et la linguistique 

inductive, la th~orie chomskyenne repose sur l'hypothese 

de l'orig!ne innee du langage et de l'universalite des 

"structures profondes~ 

La graJDDlaire g~ntSrative transformationnelle de 

Chomsky critique le modele distributionnel et la lfnguistique 

structurale qui, selon lui, dtScrivent seulement lea 

phrases realisees et ne peuvent expliquer un grand nombre 

de donnees linguistiquea. Chomsky propose une theorie 

capable de rendre compte de la "creativite" du aujet 

parlant, de sa capacite a emettre eta comprendre des 

phrases intSdites. Il fonnule des hypotheses sur la 

nature et le fonctionnement du langage qui.rendent pos~ible 

l'acquisition par l'enfant des systemes particuliers que 

sont lea langues. Dans cette perspective, la "g~n~rative" 

est un mecanisme fini qui pemet de generer 1' ensemble 

infini de phrases grammaticalement correctes d'une langue. 
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Une autre contribution importante de Chomsky.est celle 

de la theorie de "competence-performance!' En graJI]Dlaire 

generative transformationnelle, la perfonnance ep.t la manife­

station de la competence des sujets parlants dans leur 

multiples actes de parole. Le concept de competence Chomsky­

anne est le "s.ysteme.de regles~ Au niveau de la competence, 

l'accent est mis sur la creativite. Chomsky, en effet, 

distingue deux types de creativite : en ce qui concerne la 

competence, il s'agit d'une creativite gouvernee par les 

regles, qui tient aU. pouvoir recursif des regles. Quand au 

concept de parole, il est refonnule par. Chomsky en celui de 
• 

performance, definie par la maniere dont le locuteur 

utilise les regles. En ce sans, certains facteurs entrant 

en jeu : attention, memoire, l'etait physique, etc. 

I.2. Les apports theorigue de l'apprentissage : 

Dans las pages suivantes nous avons retenu las 
/ 

developpements psychologiques et linguist.iques qui contri-

buent a l'enseignement des langues. 

I. 2.1. Le Gestaltisme : 

Cette ecole psychologique propose d'apprehender lea 

phenomenes dans leur totalite, sans vouloir dissocier lea 
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elements de l'ensemble oU ils s'integrent et hors duquel 

ils ne signifient plus rien. La theorie de Gestalt s' est 

developpee en reaction contra la psychologie atomists. 

Pour lee adherents de Gastalt, le tout a une unite propre 

et non Pas lee parties. La partie est autre chose que la 

somme de see Parties. La perception se fait au niveau 

de l'ensemble des parties. Lorsque nous percevons, lee 

parties constituent un tout. Done, un regroupement est 

n~cessaire pour comprendre l'organisation du tout. Cette 

importance de l'organisation de l'ense~ble a ete mise en 

evidence dans l'acquisition de la langue maternel~e ou dans 

~'apprentissage d'une seconde langue. Le Gestaltisme 

rejette l'idee selon laquelle l'apprentissage est li~ a 
la condition qu'il se realise par "essais et erreur!' 

Elle accorde une grande importance a l'intuition. 

I.2.2. Le reflexe conditionnel de Pavlov 

A propos de see travaux sur la digestion, notamment 

sur le reflexe salivaire, Pavlov vient a formuler la notion 

de reflexe cond~tionne en l'absence de l'excitant no~al, 

par un excitant qui lui a e·te prealablement associe •. , "De 

la poudre de viande mise dans ·la gueule d 'un chien, prepare 

aux conditions de 1' experience, declenche 1' apparition de 

la salive. La poudre as~ t alors c~mme stimulus incondi t­

ionnel. Si l'on emet un signal (son, lumiere) avant de 
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donner la poudre de viande, apres quelques repeti tiona, 

la saliva appara1tra des le signal •••• le signal •••••• 

deviant ensuite un stimulus conditionn~l capable de faire 

naitre une reaction condi tionnelle ••••• Apre s plusi.<mrs 

presentations du m~rne .stimulus conditionnel, sans le faire 
. . 

suivre de poudre de viande, le conditionnement s'affaiblit, 

puis dispara1t. Il sera necessaire de faire suivre a 

nouveau le stimulus inconditionnel (la poudre de viande) 

pour que la reaction au stimulus conditionnel se manifeste 

a nouveau. Le phenomena se manifeste d'ailleurs plus 

rapidement que lors des premieres presentations!•9 

En etudi~t experimentalement les conditions du 

reflexe, Pablov etablit les lois en .leur donnant une 

interpretation psychologi.que. Il y voi t les liaison~ 

nerveuss. Etendant sea recherches a la psychologie humaine, 

il affirme que la psychologie hum.a,i.ne est regie par les 

meme lois que la psychologie a.nimale. Mais la paychologie 

humaine se distingue de la psychologie animale par la 

creation d'un second systeme de signalisation (le langage) 

en se superposant au susteme de signalisation sens-oriel. 

9. J ean-Yvon Lanchee, ibid., p. 19-20. 
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Hais dans le cas de l'apprentissage d'une langue 

e·trangere, des liaisons de type stimulus-reponse n' ont pas 

beaucoup de chance de se produire. L' etudiant de la langue 

etrangere a deja a sa disposition sa langue maternelle, un 

systeme de references et un moyen de communication avec le 

monde exterieur. 

I. 2. 3. Le condi tionnement d 'apre s Skinner : 

Skinner propose une technique experimentale de 

"condi tionnement operant" par opposition au "condi tionnement 

pavlovien!' Dans le cas de Skinner le suj et est libre 

d' agir, tandis que dans celui de Pavlov le suj et subi t 

passivement la situation stimulus-reponse. La reponse chez 

Skinner est sui vie d 'un "renforcement!' 

Skinner fonde sa theorie de l'apprentissage sur 

l'idee que le renforcement exerce la m~me influence sur 

1' animal que sur 1 'homme. Mai·s il est difficile d • adapter 

cette technique a l'homme car son activite p~chique est 

plus complexe que celle d'un rat. En plus, le' langage 

suppose la·. mise en place de processus tree complexes qui 

ne peuvent pas ~tre assimiles seulement a des reactions 

de type stimulus-r~ponse. 
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!.2.4. Le strycturalisme : 

Lee methodes moder.nes d'enseignement des langues 

utilisent beaucoup lea grands principes du structuralisme. 

Nous retrouvons dans les methodes audio-orales et audio-

visuelles !'application de la norma structuraliste. Les 

linguistes structuralistes cherchent a mettre en evidence 

lea regles de formation des mots et des phrases pour 

decr.ire le fonctionnement de la langue particuliere. Chaque 

langue possede, selon lee linguistes structuralistee, un 

aysteme. particulier et le remplacement d'un seul element de 

ce systeme met en deeordre le syeteme _tout entier. 

La linguistique structurale e'efforce de definir tour 

a tour le systeme phonologique, la morphologie et la 

syntaKe. Les linguietes structuralistes accordant une grande 

importance a 1' articulation des sons, mais remarquent en 

m~e temps qu •una cert.aine variation dans la prononciation 

d'un son n'affecte pas sa comprehension. .Andre Martinet 

definit lee sons (lee phonemes) comme des unites segmentales 

et discretes en nombre restraint et fini dans chaque ·langue. 

Led.deux c~tes du eigne sont le signifie et le signifiant. 

Led deux subdivisions dans l'etude des phonemes : la 

phonetique qui limite son domaine aux qualites physiques des 
::Dl..S.S 

I; -:3..) ( p) 12.. ~!~~· 
. I"Z.LMi 
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eons alore que la phonolog.ie e'interessent aux oppositions 

significatives. L' etude des variantes combinatoires, ou. 

allophones, a permis la mise au point pour le laboratoire 

d'exercices destines a creer de nouvelles habitudes 

articulatoires. Pour analyser une langue, il est necessaire 

de proceder d t abo rd. a l'inventaire de sea phonemes. 

Le systeme ~orphologique e'tudie comment les phonemes 

se regroupent et s'organisent pour former des mots. Lee 

elements primaires de la morphologie sont les morphemes. 

On distingue deux categories de morphemes : lea morphemes 

lib res lorsqu • ils sont seuls et lee morphemes lies qui ne 

peuvent appara1tre seuls (les prefixes, les suffixes etc). 

A.Martinet etablit une distinction entre la morphologie 

synta:xique liee a la graJJ]lllaire de la langue et la morphologie 

lexicale qui enumere lee types de construction obtenus par 

composition et par derivation. 

Le a.vsteme synta:xique traite de 1 9organisation des 

mots dans la phrase. Chaque phrase peut ~tre divisee en 
' 

sea "constituants immediate~ Le systems de decoupage (la 

phrase est divisee en deux parties et ces parties s~ 

divisent a leur tour) permet de voir a quel niveau se situe 

un mot ou un groupe de mots dans un enonce. Cette technique 
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est utilieee dans lee exercioes de substitutions des 

methodes audio-vieuelles et audio-orales. 

I. 2. 5. Lee graromaires generatives et transfonnationnelles : 

La grammaire generative est caracter.isee par le 

mecanisme d' enumeration qui defini t la phrase, la synta.Xe, 

la semantique et la phonologie, formant les composantes de 

la grammaire d 'une langue particuliere. La regle de 

construction la plus simple est du type : P --7 SN+-SV 

(P::Phrase; S&:: synta€)Xle nominal; SV=syntatJne verbal) 

La phrase "cette belle fille eat aimable" se 

decompose sinai : 

Cette be le fille est aim able 

(schem~ de la structure superficielle) 
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p 

SN .-·..: sv 
\ 

\ 

\ 
belle p aim able 

est 

SN 

I . I 

fille 
aim able 

(sch~a de la structure profonde) 

Ainsi, au moyen de regles simples, il est possible, 

a parti~ de la, structure profonde d •une phrase, ¢:l J~~~~ 
~. ""'-~ -- .... -~-· 

\ ~ ' 

· des phrases ayant une structure superficielle differente. 

Les devel9ppements recents de la grammaire generative 

utilisent des symboles math~atiques. La grammaire 

gen~rative transformationnelle rend compte de la distinction 
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entre structure superficielle et structure profonde d'un 

enonce. La demarche des transformations consiste a etablir 

d'abord lea regles de construction de phrases simples dont 

lee elements sont representee par des aymboles, puis lea 

re glee de reecri ture pour passer d. une structure simple a 
une structure complexe. 

Depuia quelques annees lea developpementa de la 

grammaire generative ont entra1ne la mise en question des 

methodes audio-oralea et audio-viauellea baaeea sur lee 

theories atructuralistes et lee pr.incipes psychologiques 

de Skinner. Mais lea applications pedagogiquea de la 

graJIIIIlaire Transformationnelle res tent tre s limi tees. 

1.2.6. L'ana1Yse contrastive : 

. 
L•analyse contrastive eat une entrepriae de recherche 

de parallelisme entre deux ou trois langu.es. Pour, mieux 

comprendre lea erreura des eleves d'une langue etrangere, la 

comparaison de syatemes linguiatiquea de ces langues aPPOrte 

des renseignements utiles. Lea sujets bilinguea, en depit 

de l'aisance qu'ils poaaedent dans lea deux languea, font 

des erreurs qui correspondent a certains aspects d'une langue 

ou de l'autre, plus subtile a assimiler. Ces fautes 
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relevant des domaines phonologique, morphologique et 

syntaxique. Le regroupement de ces erreure sert de base 

a l'elaboration d'une typologie des fautes de deux 

langues donnees et ainsi aide a evi ter lee erreurs 

probables. 
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CHA.PITRI-II 

PARAMETRES DE LA RECHERCHE 

~ant de faire une description de la methodolqgie 

employee et d' essayer de justifier son choix,i/ faut 

definir lee param~tres de notre etude. 

Il est evident que tout sujet de recherche ait 

des param~tres bien definie, quoiqu'il soit le contenu, 

soit du choiX du public qui sera considere pour cette 

recherche. Il faut auesi fixer des cri t~ree pour 

delimiter et pour choisir des institutions convenables 

qui feront l'objet de recherche. 
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Pour fixer ces limites preciees, il faut savoir 

quela·aeront lee criteres de selection. Panni cee 

criteree il faut tenir compte de l'!ge des etudiante, 

lee institutions correepondantee, lee beeoine langagiere 

et la motivation dee etudiante etc. On n'eneeigne pas 

de la m?ae maniere a l t ecole maternelle, a 1 t eco·le 

secondaire, au lycee et a 1 'Universi te. Non seulement 

le contenu de l'eneeignement sera modifie, maie auesi 

la methodologie employee sera differente. Lee 

apttitudee changent avec l'age, certaines diminuent et 

d'autree apparaiaeent par comp$~eation. M~e l'horaire 

ee varie. On peut envisager des seances de longueurs 

differentee eelon l'age et la motivation du public. 

En considerant ees criteres et lea autree, 

quatre eccles secondairee de Delhi eneeignant le fran9aie 

a plein temps ont ete choisiee comme champs de recherche. 

Ce aont : 1) Delhi Public Schoo~, R.K. Puram; II) Salwan 

Public School, Old Rajender Nagar; III) Bal Bharati 

Public School, Sir Ganga RaJn Hoepi tal Road et IV) Air 

Force Public School, Dhawla Kuawa, Il est evident que 

lea ineti tutions choisies n' ont pas ete tirees au haeard. 
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Elles nous semblaient fo:nner un groupe homogene. Ce 

sont des ecoles de medium d 'instruction anglaise oU 

l'on fait des cours reguliere de fra~aie a partir de 

la 6eme. En 6eme, un etudiant peut choieir, parmi 

trois langues, une comme l'objet d'etude reguliere: 

francais, sanskrit et hindi. Cette langue est 

obligatoire jusqu'en 8eme et optionnelle apres, c'est-. 

a-dire qu'en arrivant a 8eme, l'etudiant est tout 

libre de choisir une autre langue : hindi a:u lieu. de 

franQaie, par exemple. 

Trois questionnaires ont 4t4 elaboree en tenant 

compte de l'objet de recherche. En d'autree termes, 

lee questions portent lee variables lee plus importantee 

de cette recherche, comma l'lge des apprenants, leurs 

besoine et lee objectife d'apprendre le fran~aie, la 

motivation, lee m~thodee employees dans leurs classe 

pour repondre a ces besoine, leur competence acquiee. 

et leur performance respective, et ainsi de suite. 

Cela vise a pouvoir faire unr analyse precise de 1' etat 

ou dee condi tiona actuelles de 1' enseienement du fran-

~aie dans leurs etablieeemente respectifs. On a prie 

en .consideration lee multiples aspects de l'apprentissage 
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d 'une deuxieme langue etrangere. Pour cela, lea 

th~mes d'importancea essentielle ont ete retenua, 

et plus particulH~rement, lea theories linguistiques 

et psychologi~uea de l'apprentissage, le processus 

d'acquisitionde de la langue, maternelle et de la 

langue etrangere, lee phenomAnes de perception, lee 

problemas de bilinguieme et de motivation, etc. 

Pour cette etude analytique a peu pres quatre 

cent ex·emplairee polycopies de trois questionnaires 

ont ete distr.ibuee parmi lee etudiants et lee ensei­

gnants~ Ces questionnaires eont du genre mixte avec 

des questions aussi bien ouvertes que closes afin 

d t avoir des reponses preciees sur quelques point's 

etlpar ailleurs pour donner une plus grande liberte 

d'expression aux gene queetionnes. Ainsi, ils 

pouvaient fournir de nouvelles suggestions, idees, 

etc. qui ne sent peut-~tre pas prises en consid~ration. 

Mais, de quatre cent exemplaires de questionn­

aires distribuee panni lee etudiante et lee 

enseignants, quelques deux cent quatre-vingt exaropl­

aires.seuls provenant de differentes institutions 
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noue ont ete rendus et ont permis de faires des 

hy_pothe see. 

Pour recueillir lea informations fournies, nous 

avons precede a un systeme de recueil schematique. 

Il existe plusieurs techniques de recueil de l'inform­

ation allant du general au particulier. Dans le cadre 

de cette etude, nous nous sommes servia des systemes 

d'enqu~tes et de sondages de questionnaires et 

d'entretiens, pour arriver a l'analyse du contenu et 

l'analyse statistique des donnees ainsi recueillies • 

.Aprea avoir r99u lea questionnaires fournis, nous 

avons divise cette entreprise en quatre etapes : 

i) Tabulation des donnees. 

ii) L' analyse du contenu et 1' analyse statistique. 

iii) Presentation des resultats. 

iv) Presentation des propoei tion pour conv erti T les 

resultate en opinion generale. 

Nous allons done analyser dans les chapitres 

euivants lee reponses des etudiants et des enseignants 

aux questionnaires et voir par.la suite les possibilites 

de renouveler les orientations, s'il y en a besoin, vera 

la methodologie d 'eneeignement du francrais langue etrangere. 
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QHAPITR] - III 

L' ANALYSE DU QUESTIONNAIM-I : 

Nous avons prepare un questionnaire avec "111 
.. 

;')C ,questions au total en anglais pour obtenir des reponses 
\•~ 

" 
de la part des etudiants apprenant le fran<; ais dane lea 

quatre ecoles secondairee de Delhi mentionnees deja dane 

le chaPitre precedent. 

Il !aut bien noter que de quatre cent exemplaires 

du questionnaire distribues, environs trois cent quatre­

vingt exemplai~es seuls nous ont ete rendus et permettent 

de faire des hypotheses. Ce nombre reduit de reponses 

est peut-,tre d~ au fait que lea questionnaires n•ont eta 
diatribues qu'une fois dane la classe et le nombre 

d'etudia.nts absents est una dee raisons de cette reponse 

faible. Pourtant, il nous semblait representatif de 
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l'attitude et de l'opinion g~n~rale des etudiants. 

Nous allons maintenant essaYer de claseer lee 

renseignements donnas et de voir dans quelle meeure on peut 

arriver a certaines conclusions. Nous allons proceder en 

deux etapes 

d'abord, nous allons presenter lee faits et 

et lee statistiques que lee reponses au 

questionnaire nous ont rev~lees. 

eneui te, nous analyserons ces faits pour en 

tirer des conclusions en aYant touj ours a 

l'esprit la dichotomie existant entre ces 

reponses et la r~alite. 

III. 0. DESCRIPTION ET Al!ALYSE DES MATERIAUX RASSD-rBLES : 

III.1. Colonn§: Ji!J! 

Nous avons reparti ci-dessous lee etudia.nts de la 

6eme jusqu'a la 1oeme selon des tranches d'lge. Dans le 

tableau que nous utilisons ici, nous avons indique en 

ordonnee lee differents groupes en differentee colcnnes. 
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A represente la classe, la. deuxieme le nombre total 

d'etudiants consultes dans chaque classe, lea trois 

suivantes lee tranches d'age et la derniere colonne chiffre 

le nombre d'etudiants qui n'ont pas repondu a cette 

question. 

Classe Total 10-12 13-14 15 et plus pas .. repondu 

1 oeme,_ 64 17 35 11 

9eme 71 59 7 5 

Be me 112 94 3 15 

7eme 87 58 11 18 

6eme 46 37 5 4 

Il ressort de ce tableau que 1 'age d' etudiants ~,;_,·a: 

ne varie guere bien evidemment dans presque toutes lee 

classes; ce qui preuve que ces etudiants form~nt un groupe 

homog~ne. Il faut aussi bien noter que le nombfre 

d'etudiants diminue aux niveaux superieurs. La raison en 

est peut-~tre que lea plus j eunes s 'interessent beaucoup 

a l'etude de cette langue etrangere et lee etudiants plus 

ages considerent le fraru;ais comme une langue difficile a 
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ma1tr.iser et pr~f~rent ~tudier une langue indienne, c'est-

a-dire le sanskr.i t ou le hindi, dans le cas oU ils sont 

oblig~s d • apprendre des langue e. 

III. 2. Colonna : Filles/ Garcons : 

Dans ce tableau, nous allons essayer de classer lee 

renseignements donn~s par la colorine Filles/ GarQons et de 

voir dans quelle mesure on peut arriver deja a certaines 

conclusions. 

Dans le tableau que nous utilisons ici, nous avons 

mis en abscissa lee classes de la 10eme jusqu'a la 6eme 

en s~parant tree nettement le passage de la ~me a la 9~me, 

paroe que cee deux moments indiquent l'achevement d'un 

cycle. En ordonn~e : la premiere colonne represente la 

classe, la deuxieme le nombre total d'etudiants, lee 

troisieme et la quatrieme le nombre de filles et de gar9ons 

pour chaque classe. 

Sl. No. Classe 

10eme 
I 

9eme 

Total 

64 

71 

Fille 

47 

43 

Gai'9on 

17 

28 



Sl. No. 

II 

Classe 

6eme 

7eme 

8eme 

36 

Total 

46 

87 

112 

Fille 

28 

59 

78 

Garc;on 

18 

28 

34 

D' aPres lea r~sul tats d' analyse de ce tableau, on y 

distingue 245 fille et 125 ga1'9on, le pourcentage ~tant 

approximativement 64% de filles et 3~ de garc;ona. Comme 

lea institutions prises en consideration sont de type 

mixte ("co-educational•), le tableau indique que ce seront 

plutet lee filles qui opteraient pour le fr~ais que lee 

garQons. M~e le total, en comptant le nombre d'~tudiants 

et d'~tudiantes dane toutee lee institutions coneult~ee, 

a!firme ce pourcentage de 64% de fillee. Il e'en suit que 

tree peu de garc;ons ont la probabili te d' apprendre le 

fraDQaie. 

Done, la premiere conclusion : un nombre reduit de 

ga1'9one apprend le fraD9aiB parce que les ga!'9ons ne trouvent 
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beaucoup d'inter't a cette langue. M~e e'ils 

e'inecrivent au coure de fraDQais, ce ne eont pas eux 

qui choieiesent maie le syeteme d'enseignement leur 

impose cette langue etrangere. 

Par ailleure, lee indications fournies par ce 

tableau eembleraient prouver que dans lee deux classes 

super.ieuree, il y a moine d'elevee qui s'interessent au 

franQaie que dane lea trois autres classes. Un fait 

done certain : le nombre d. etudiante apprenant le fr~ais 

diminue au fur et a meeure qu'ils s'avancent dans leurs 

etudes. C'est un cas general ou le critere Filles/ 

Ga~ons n'intervient pas du tout. 

Il semblerait que lee filles s'interessent beaucoup 

plus au franc;ais que lee garc;ons. La raison de cette 

predominance de filles serait, peut-~tre, une raison socio­

culturelle du PaYs. 

III.3. Colonna: Classe socio-economigue : 

Dans le tableau ci-dessous, nous allons repartir le 

nombre d'etudiants aelon la condition economique de leurs 
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familles. Nous essaYerons de voir de quel ffiilieu social 

proviennent lea ~tudiants qui ont choisi le fr~ais 

comme langue d'~tude; la question est de savoir si le 

niveau ~conomique de la vie influe sur le choix. 

Classe Total Rs.2000-3000 Rs.3000-5000 Plus de pas 
par mois par·mois Rs.5000 ecrit 

Par mois 

109me 

8eme 

7eme 

~me 

64 

71 

112 

87 

46 

8 

2 

1 1 

9 

6 

21 

n 
34-

23 

15 

23 

22 

~ 

45 

18 

Dans ce tableau nous avons indique en ordonnee lee 

differentes tranches de revenu, la derniere colonne chiffre 

lee ~tudiants qui n•ont pas marque le revenu de leur 

famille. Nous allons maintenant etudier le tableau pour 

en tirer lee renseignements possibles. 

Au point de vue economique, 166 parents, c'est-a-

dire plus de 44% gagnent plus de 5000 roupies par mois 

12 

10 

9 

10 

7 
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tandis que la m.oi tie ne gagne qu' entre 2000 a 4000 roupies 

par mois. Il para1t qu'il n'y a aucun etudiant venant de 

famille ayant un revenu au~dessous de 2000 roupies par mois. 

Ce qui noua frappe a premiere vue c'est le nombre 

d'etudiants qui n•ont pas marque le revenu de leur fBm.ille. 

On peut s'interroger sur la raison; nous envoyaons deux: 

(i) etant encore petits, ils ne savent pas quel est 

le revenu de leurs familles; 

{ii) leurs parents ne veulent pas reveler leur revenu 

et leurs enfants e'abetiennent done de repondre 

a la question sur le revenu. 

Voyant l'age encore tree tendre de ces ecoliers, nous 

penchons vera la premiere explication. Ils ignorent combien 

leurs parents gagnent exactement. Ils n'ont pas probablement 

compris que nous voulions seulement savoir a quel milieu 

social ils appartiennent. Notre question etant assez gauche, 

nous aurions du la resoudre autrement :. les chiffres montrent 

que 332 etudiants sont mieux enseignes sur lea ressources 

de leurs parents et un certain nombre {48) cependant, pour 

-une raison ou d'autre, semblent ignorer combien leurs parents 

gagnent. 



Dans toutee lee classes, la plupart d'etudiants 

appartiennent a la tranche au-dessus de 5000 roupies par 

mois. Cela prouve que la ville de Delhi a un niveau 

econbmique assez haut ·et qu 'on y est bien capable de· 

depenser un peu plus pour l'education des enfants. 

En conclusion, il semblerait que nos etudiants de 

fraD9a1s appartiennent a la couche aisee de la population de 

Delhi et lea gens desirent que leurs enfants fassent des 

etudes de franQais. Pour finir, noue desirons citer une 

enseignenante de fran9ais de Mount Cannel High School de 

Poona qui a di t : "Nous avons decide d' arr?!ter 1' enseignement 

du fran9ais dane notre ecole a partir de l'annee prochaine 

car la plupart de nos etudiants sont de milieux defavorises, 

l'etude du frant;laie ne leur sert done a rien~ 

III.4. Colonna : education des parents : 

C'est pour lee parents d'etudiante que noue avons 

mie dans le questionnaire lea questions relatives a leur 

education. Dane le tableau se trouve en ordonnee les 

qualifications des parents. La derniere colonne indique 

le nombre d'etudiants qui n'ont pas repondu a cette 

question. 



Parente Total 

352 

)71 

41 

f.latriculation 

12 

Graduate 

303 

242 

Ph.D 

17 

5 

Pa!=~ repondu 

32 

12 

A propos de l'education des parents, a peu pres 70~ des 

chefs de familles ont passe un exaroen allant du baccalaureat 

au doctorat (Ph.D). Les femmes instruites constituent 30% 

allant d'etudes secondaires jusqu'au doctorat. ~ais on n'y 

trouve qu'une seule femme qui ala chance d'obtenir son 

doctorat parmi dix femrr.es. Cela montre qu'il y a lieu de 

developper l'education des femmes en Inde. 

III.5. Colonne : Langues 

Dans lea tableaux ci-dessous, nous avons fait la 

repartition des etudiants de chaque classe pour pouvoir nous 

renseigners sur (i) leur langue maternelle, et sur (ii) le 

nombre de langues qu'ils connaissent. 

(i) La lanffie maternelle 

Dans ce tableau, nous avons in1ique dans la premiere 

colonne le nombre total d'etudiants et dans la deuxieme 
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colonn~ leur langue maternelle. La derniere colonne 

chiffre les etudiante qui ont tres mal repondu a cette 

question. 

Total Langue maternelle Lee etudiants qui ont 
mal repondu ~ cette question 

197 le hindi 

68 le punj abi 

29 le tamoul ou une 23 

langue voisine 

20 le bengali 

66 les autres langues 

Du tableau il res sort qu 'une ~rande rnaj ori te des 

etudiants ont le hindi comme leur langue maternelle, vient 

eneUite le punjabi et le reste est d'origines differentes : 

tamoul, bengali etc. 

(ii) Le nombre de lapgues connues 

Le tableau ci-dessous indique le nombre de langues 

ma1 trieees par lee etudj.ants : 
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Total Anglais Hindi Punjabi Tamoul ou Des lee confus 
( etudiants) voisine autres 

)80 )80 223 83 29 46 

D'apres ce tableau, nous avons remarque que, mal.gre 

la difference de langues maternelles, lee etudiants ont, 

23 

en majeure partie, un element commun : 1' anglai s, lan~:SUe que 

la majorite entre eux utilisent le plus dans la vie 

quotidienne. L'anglais y domine sur toutes les langues 

regionales. Ce qui montre que ces apprenants viennent d'un 

milieu social particulier qui emploie l'anglais au lieu 

des autres langues regionales de l'Inde. Panni ces etudiants 

parlant anglaie, il y a une trentaine qui l'emploie autant 

que le hindi. C 'est le hindi qui occupe la deuxie.me place 

avec presque la moitie d'etudiants. Parmi cee chiffres, il 

y a un grand nombre d'etudiants qui utilisent deux langues 

d'importance egale. En dernier lieu, viennent les languee 

regionales parmi lesquelles le punjabi se place au premier 

rang (beaucoup d t etudiante, ayant la langue maternelle 

autre que le punj abi, le parle aisement); vfent ensui te le 

tamoul et le bengali. Cela repreeente en toute probabilite 

la division de la population a Delhi m~me au niveau culturel. 

5% etudiants dane ces institutions ont mal repondu a cette 

question. 
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Ce qui amene a ~oir si ces etudiants sont bilingues, 

monolingues, etc., il est a remarquer qu'il n'y a aucun 

etudi~t monolingue. La majorite d'etudiants sont 

bilingues et un certain nombre d' etudiants sont trilingues; 

ce qui veut dire que ces etudiants connaissent deja deux 

ou trois langues differentes, dont l'une est bien evidemment 

l'anglais quand ils s'inscrivent au cours du fra!l9ais. En 

effet, 41% d. etudiants, a peu pres, connaissent trois langues 

ou plus; ce qui denote qu'il se pose ici non pas un simple 

problema de biliaguisime mais de plurilinguisme plus 

exactement. 

Que.nd on pe.rle done d'"interference" deL 1 (langue 

maternelle dans la plupart de cas), il faut aussi prendre 

en consideration L 2, L 3, L 4 • • • • etc. Ivie.is en m~e temps, 

le fait que lee Indians parlent aisement plusieurs langues 

est un indica probablement de la facilite d'apprendre, pour 

lee Indiens, lea differentes langues qui se ressemblent ou 

bien qui sont differenciees et ce qui rend la tache du 

professeur de fran9 ais moins difficile. 

III. 6. Colonne : l~otifs 

APrea avoir souligne !'importance du cadre socio-
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economique de ces etudiants, noua venone maintenant a la 

question : pourquoi apprennent-ils le fran9aie. Les 

raisons en sont tree diverses. 

Noua allons donner ci-dessous le tableau concernant 

lea motifs dee etudiants d'apprendre le fran9ais : 

Classe Total I can 
Score 
marks 

Be me 

Classe 

10eme 

9eme 

Seme 

7eme 

6eme 

64 

71 

112 

87 

46 

Total 

64 

71 

112 

87 

46 

21 

18 

37 

19 

12 

To study 
French 
Litts. 

2 

3 

17 

6 

2 

Interested 
in 

languages 

7 

2 

15 

13 

15 

Romantic 
language 

5 

5 

3 

8 

6 

Career in 
interpretation 

1 

3 

5 

JJJ.Y other 
reason 

3 

8 

6 

14 

6 

Want to 
go to 
France 

8 

16 

6 

3 

2 

To have 
a degree 

12 

7 

25 

12 

No 
fie 

speci-

reason 

6 

11 

7 

3 
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Ce tableau presente les motifs des etudiants en 

abscissa : lea classes, le nombre total d'etudiants dans 

chaque classe, lea motifs derriere l'apprentissage du 

fran9ais. 

D'apres ce tableau, il est evident que la plupart 

des etudiante choisissent le franQais parce qu'ils s'intere­

ssent aux languee. Il y a un pourcentage non-negligeable 

qui apprend le fr~ais juste pour la fascination 'de cette 

langue. Cette fascination pour la langue est, entre autres 

motifs d'apnrentiesage comme pour la comprehension ecrite de 

textee litteraires ou pour partir en France ou pour avoir 

un simple diplOma sur le papier. Le deuxieme motif pour 

apprendre le franQais est le desir d'obtenir facilement de 

bonnes notes et done d'augmenter la moyenne a l'examen. 

AU fur et a mesure qu'on descend de la 10eme a la 6eme, le 

nombre d'etudiants avec ce deuxieme motif diminue. Cela 

revele que le fraD9aiS est choisi de plus en plus par le 

desir d'obtenir de bonnes notes et que·l'inter~t pour la 

langue elle-m~e diminue quand on entre dans les classes 

superieures. 

Un autre fait revelateur : 8% d' etudiants n' o-nt nulle 

raison epecifique d'apprendre le fr~ais. 9% d'etudiants 
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peneent que cette ~tude du franQais leur sera utile pendant 

le voyage dane un PaYS froncophone. Un certain nombre 

d '~tudiants, . apres une bonne ma1 triee de cette langue, 

voudraient s'en servir dans leur domaine ep~cial au futur 

et peneent que la francais sera utile a leur profession. 

T·res peu d' ~tudiante desirent entrer dans 1' eneeignement du 

fran9aie une foie qu'ile ont complete le coure de fran~aie. 

1-!aie panni cas j elines enthousiastes, on trouve 9% d' etudia.nte 

qui veulent faire un eejour en France pour suivre des ~tudes 

superieures. 

La plupart des ~tudiante di-sent que c'est par l'inter~t 

pour la langue qu'ile apprennent le fran9a1s. Cette raisOn 

est, cependant, aesez vague et 11 est bien probable que 

plusieurs d'entre eux l'ont donnee sans y avoir beaucoup 

pense. On peut done dire en conclusion, que pendant lee 

premi~res ann~es de l'apprentissage du franQais, lee ~tudiants 

apprennent cette ia.ngue avec un v~ri table inter't et vrai 

plaisir. Ce n'est que plus tard qu'ils visent a obtenir de 

bonnes notes pour faire cro1 tre leur moyenne. 
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III.?. Qolonne : Clasee jusgu'a laguelle l'etudiant veut 

apprendre le fran¥ais 

Dane le tableau suivant nous allons voir ei lee 

etudiante pr~ferent abondonner l'~tude de francais apres 

la 10eme ou bien veulent la poursuivre encore. 

Clasee Total VIIeme Xeme B. A. M.A. Dipl~me Pas clair 

10eme 

9eme 

8eme 

64 

71 

112 

87 

46 

11 

17 

3 

78 

45 

.32 

7 

12 

2 

6 

3 

3 

6 

1 

3 

21 

33 

15 

10 

5 

33 

20 

5 

6 

2 

Dans le tableau donne 01-dessus, nous avons marque en 

ordonnee lee classes jusqu'auxquelles on peut a,pprendre le 

fra.n;ais dane une ineti tUtiOD, le DOmbre total d I etUdiants, 

eneuite lee classes juequ'auxquelles lee ~tudiante veulent 

suivre lee cours de fr9n9ais et la derniere colonne chiffre 

lea ~tudiants qui n•ont pas donn~ une reponse claire a cette 

question. 
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Du. tableau 11 res sort que la plupart dee etudi ants de 

deux classes finales ne s'interessent pas beaucoup au 

fr~ais. Une grande majorite d'entre eux qui suivent le 

cours de franQais ne veulent pas continuer cette langue 

apres la 10eme. La moitie dee etudiants arr~tent leur etude 

de franQaiS apres la 8eme; la grande partie de ces e·tUdiante 

dieent qu'~~s .courtent choisir de preferance l'etude d'une 

langue indienne par la suite. Pourtant, il y a un certain 

nombre d' etudiante qui continuer ont, apparem.nent, a 
apprendre le franc;aie apres la 1 Oeme. Il para1 t que dane 

lea classes de 6eme a 8eme, un nombre aseez significative 

d. etudiants veulent poureuivre lea etudes de franQais 

juequ'a la 10eme. 

Il est bien evident que le nombre d'etudiants voulant 

apprendre le fraDQais tombe tout a coup en clasee de 9eme. 

Cela indique, peut-~tre, que lee etudiante de 8eme sont un 

peu d~ue et done ne veulent pas continuer leur etude du 

fraDQais apres la 8eme. 

14 etudiants disent qu'ils voudraient apprendre le 

fran~ais jusqu • en r-:. A. te sont lea etudiante en toute 

probabll te qui s 'interessent sincerement au fran~ais. 84 

etudiants visent a faire le dipl~me. 
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Neue pouvone arriver a aucune c~nclusion s~re en ce 

qui concerne la claese jauqu'a la quelle las etudiante 

veulent apprendre le fra.nc;ais. Mais une chose ressort 

clairement : le nombre d'etudiants voulant apprendre le 

fran~ a1 s diminue tout ~ un coup en 9 eme. 

III.S. Colopne : Regrets : 

Le tableau euivant montre le nombre d 'etudiante qui 

regrettent d'avoir opte pour le fraDQais. La premiere 

colonne du tableau repreeente le nombre total d'etudiante 

qui ont rEmpli dee fiches. 

Total OUI NON Pas repondu 

321 17 247 57 

On trouve que le nombre d'etudiants regrettant leur 

choix est tree reduit. Il est possible que l'etudiant penee 

que le franQais a de l'utilite, 11 n'a aucun regret d'avoir 

choisi cette langue. Quant a ceux qui ont des regrets, les 

plus frequentee eont lee suivantes : 
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(i) la grammaire eat trop d.ifficile 

(ii) lee coure aont tree ennuyante. 

III.9. Colonna : Manuel 

Panni ces etudial'lte de 1' enquttte, la. plupa.rt d. • eux 

apprennent le fran;aie d. apree la methode tra.di tionnelle et 

une minorite de Delhi Public School suit la methode directe. 

Le Mauger Bi~u domina partout eauf a Delhi Public School oU 

l'on utilise le Mauger Rouge dans les classes de debutante. 

Aucun d'entre ces etudia.nts consultes n'a. l'occasion de 

frequenter lee cours de 1' Alliance Fran9aise de Delhi en 

dehors des cours dans leurs institutions. De plus, le manuel 

prescrit pour lee cours de fran9ais par lee autorites c'est 

la Meu~er ~leu. Il y a ~ d'etudiants qui, pour ameliorer 

leur connaissance du fra~ais suivent des cours prives. 

lee livres supplementaires sont prescri ts aux etudiants 

quelquefois par leurs professeurs. Ir.ais ces manuelsJJnt 

ete publies dans lee annees trente et quarante et sont deja 

tombes en desuetude a l'heure actuelle et ne contiennent que 

lee le9ons de grammaire normative avec des exercices. Lee 

passages, dans ces manuals, decrivent la France d'antan 

et les etudiants eont obliges de faire ces exercices en se 
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basant sur lee le9ona de gramrnaire. Ils ne donnent aucune 

indication sur la langue courante parlee. 

A part la maj ori te, un tree peu nombre d' etudiants 

beneficient des methodes directes, audio-orales et audio­

yisuelles. Deux eccles eeu1es ont quelques appareils qu'on 

peut a paine dire laboratoire de lanrrue. 

Dane presque toutes les institutions, l'anglais 

intervient, c'est-a-dire lee etudiante eont enseignes par 

une langue vehicule : l'anglais. En plus, on ne fait que 

la grammaire et la traduction. 

III.10. Colonna : Lectures suppl§mentaires 

Nous allons maintenant repartir lee stateetiques 

d' etudia.nts selon le parametre ~e lectures supplemen taires. 

Les deux premieres colonnes indiquent la classe et le 

nombre total ·d'lftudiants dans la classe respective qui 

apprennent le fra~aie. Rneu1 te noue montrone en ordonnee : 

lee differents types de lectures eupplementaires de cee 

etudiants. La derniere colonne chiffre lee etudiants qui 

n•ont pas repondu a cette question. 
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10~me 

9~me 

8~me 

7~me 

6eme 

53 

total Extra Tuition French Records Pas 

64 

71 

112 

87 

46 

books magazines cassatt- repondu 

31 

23 

52 

17 

3 

7 

3 

4 

3 

11 

15 

3 

11 

18 

35 

14 

13 

es 

12 

24 

14 

41 

?:7 

De ce tableau il ressort que la plupart des etudiants 

n•ont pa~ !•occasion et l'habitude de faire des lectures 

supplementaires hors des heures de classe. Ils ne se 

contentent de posseder ~t de lire qu'un seul manuel prescrit 

au programme. De plus, le plaisir de la lecture reguliere 

n'existe pas toujours chez lea etudiants. Quelques-una des 

etudiants etudi~Dt le fra.ll9aiB chez eux de leur propre gre 

et non comme certains qui n' ont pas le mt!me go~t du travail. 

Peu d'entre eux etudient le franQaiS avant d'aller en classe 

et la maj ori te se preparent a 1' exam en j uste a la veille. 
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A Part le texte preacrit du programme, 179 etudianta 

ne lisent absulumment rien en fran<;ais alors que 126 

etudianta ae procurent quelques livree fra119ais. A peu 

pres 36 etudiants ont vu des journaux/revues fra~ais et 

plueieurs etudiants e'interessent a la musique frangaiae. 

On y trouve aussi p.anni ces etudiants quelques-una qui 

possedent des disques de langue et le systeme "linguaphone" 

chez eux. 

Seuls 37 etudiants sent motives a lire la litterature 

fra119ais. Un autre groupe comprenant 53 etudiante veut 

communiquer avec lea francophones~ 

Done, il eat evident d' apres le tableau que lee j eunes 

etudiantamanquent de la motivation en ce qui concerne les 

lectures supplementairee. Un certain nombre d' etudiants ( 1 0) 

prend des cours privee. La plupart dee etudiants n'apprennent 

le franc;ais que pour au~enter leurs notes a 1 1examen. Le 

manque de 1a motivation predomine et l'indisponibilite dee 

livree fran;aie y contribue fortement. Le fait que lea 

etudiante e'intereseent plus a la mueique qu•aux livree 

franQaie, indique leur competence faible de la comprehension 

ecri te du frangaie. 
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III.10. Qolonne : Competence orale : 

Dans le tableau ci-d.essous, nous avons reparti les 

chiffres d'etudiants selon leur competence orale relative 

au fra.I19ais. 

Total nombre Assez bien Bien 
d'etudiante 

31 109 109 

11lal Pas du 
tout 

75 

Pas repondu 

17 

De ce tableau 11 ressort qu'il existe peu d'etudiants 

a,yant une bonne competence orale du frangais. La grande 

major1 te parle mal 1e frangais et 75 etudiants ne savent 

parler en franQais. La methode traditionnelle comporte 

de lacunae a son ni veau. En plus, le ~ eteme de 1' evol~tion 

n'exige aucune sorte de competence orale de la part de ces 

etudiants. Ainei, 1'absence de 1'examen oral explique 

qu'il n'existe pas dans le programme un cours de prononci­

ation ou de conversation. Cela entra1ne que ces etudiants 

n'ont pas !'occasion de prononcer, d'epeler, de lire, ou 

de parler fra.t19 a.is en classe, avec leurs camaradee ou avec 

leur profeeseur. 
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III.11. Colonne: Performance: 

La maj ori te des etudiante (82,ifc) du fran<;ais obtiennent 

plus de 701o a 1' exam en et un effectif de 2% eont re<;u·s avec 
'· la mention "tree bien~ Le pourcentage d'echec a l'examen 

eat negligeable. Des tree bone d'etudiants, il y a des 

etudiante qui font leur etude du fra.nQais pour la premiere 
(fll\\:-

fois et d' autres quiJ. deja appris le frat19ais pendant plusieurs 

a.nnees. Il y a un autre groupe d I etudiante tree motives 

grace a leur poei tion euperieure panni les autre etudiants 

de fr~ais ou a un bref eejour en France. Ces derniers 

etudiante se distinguent dans toutes les epreuves de Fran<;ais 

sur lee etudiants de la premiere categorle. 

III.12. Colonna: Problemee des etudiants: 

Lee difficultes dont font face lee etudiants de 

fran<;ais au cours de l'etude sont tree nombreuses. La 

plupart d'entre ces etudiants sent incapables de comprendre 

le frangais parle. Et plus, un grand nombre d'etudiants 

trouvent que la communication en frangais est plus difficile 

que l'ecrit •. Aussi, la traduction (anglais frangais), 

c'est-a-dire la version frangaise est plus difficile que 

celle vera l'anglais. La prononciation frangaise pose des 
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problemas pour presque tous les etudiants. La grammaire 

fra.n<;aise avec see reglee et see exceptions n'intereeee pas 

beaucoup d t etudiants tandis que quelques-una eprouvent 

d'autree difficultes lore de leurs etudes de fran9aie. 

A peu pres 14% d' etudiante ont tree bien precise 

leurs probH~mes vis-?i-vie de 1' etude de franc;ais dans leurs 

institutions et la majorite n'ont pas prie la peine de lea 

dire ouvertement. 

III.13. Colonne: Progrgmme et niveau de l'enseiRnement : 

La constatation des etudiants sur le progr~e 

d'etude fran9aise prescrite et sur l'enseignement du franc;aie 

dans leurs institutions est fort diverse. Mais la plupart 
/ 

d'entre eux, peneent que le programme prescrit pour lee 

ecoles eecondairee est facile et lager en comparaison avec 

lee languea indiennes. Maie lee parents de ces etudiante 

trouvent leurs enfante incapablee de ~ 'exprimer en fran9ais 

et croient que ce progr~e eat inutile. Un petit groupe 

d' etudiante ont prononce leur verdict sur ce programme en 

le j ugeant preliminaire, demo~de, enn~yeux et insuffisant 

et certains le contredisent aussi. 
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La constation de ces etudiants sur l'enseignement du 

franaais dans leur institutions est diverse. En general, 

lee etudiants le considerent comme bon. 132 etudiants ont 

fait des remarques selon leurs observations personnelles 

et directe. En ne relevant que des points saillants, on 

peut dire que certains affirrnent que cet eneeignement du 

fran9ais est traditionnel. D'apres eux, c'est le professeur 

qui parle tout le temps et les etudiants ne participant 

jamais a la clasee. Le point essential, sur lequel on a 

insiste, est que cet enseignement a besoin d'etre ameliore. 

Selon 24% des etudiants, le profeeseurs va tree vite, 

sans bien expliquer les lec;ons en leur demandant de faire 

des exercices de grammaire. Ces etudiants ont horreur de 

la grammaire francaiee parce qu'elle presente toujoura des 

piegee. Mais le professeur trouve cet eneeignement facile 

parce que la grammaire et la traduction envahissent toute 

la duree de la classe. Cas etudiants considerent aussi 

ce programme d'enseignement tree mauvais, superficielle, 

simplifi e et aga<; ant. 

III.14· Colonne : suggestions 

Lee etudiants constdent que la methode de l'enseignement 

comporte des lacunes serieuee. Ils ont suggere des solutions 
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pour l'ameliorer et pour le rendre efficace. Bien que la 

moitie d'eux n'ait rien suggere, un groupe de 67 etudiants 

ineiste sur la methode directe. Lee ineti tutione, d • apres 

eux, poesedent toutes lee ressources ne"cessaires a. reorgan­

iser le systeme d'enseignement et la methode, pour-que le 

cours du fra119aie · devienne plus interessant. 

27% des etudiants veulent introduire la conversation 

et l'apprentiesage de la langue courante. Il leur faut 

pratique orale et d'epreuves ecrite. 16% des etudiants 

sont de l'avis que le nombre de professeurs est insuffisant. 

Il suggerent que le professeur donne plus d'heures a 

eclairer lee doutes~~res lee heures de classe et qu'il 

existe une bonne relation entre le professeur et lee 

etudiants. 

Selon 31% des etudiants, il leur faut dee livres 

sup·olementairee pour enrichir leur connaissance generale 

de la langue. P.ourque 1' enseignement eoi t Parfait, il 

faut creer une ambiance en classe avec des photos, des 

imar~es, des cartes concernant la France et sa civilisation. 

Mais, selon la maj ori te des etudiants, le travail irnrrinent 
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a faire est de reviser le progra~e d'etudes suivant les 

besoins des apprenants. Le programme etant leger, le 

professeur doit a passer petit a petit a la progression 

croissante, et ne doit pas se hater de finir le nrogramme. 

CONCLUSION 

Ce travail ne semble pas debaucher sur des conclusions 

s~res et definitives. On pourrait meme nous reprocher de 

n'avoir pas su obtenir dee reeultats utiles malgre le poids 

de la documentation et le nombre de nos tableaux recapitul­

atifs. A notre avis, cependant, il· n' a pas ete inutile pour 

lee trois raisons suivantes 

(i) nous avons apvris a mieu.--.c travailler; 

(ii) nous laissons une documentation; 

(iii) nous sow~es arrives malgre tout a dessiner 

le profil dee etudients qui apnrennent le 

fran9ais. 

De notre recherche il ressort que l'etudiant 

apprenant le fran9 ais appartient a une couche sociale assez 
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favorisee. Il apprend le fran9ais ou bien par inter~t pour 

les langues ou bien pour augmenter sa moyen~e de classe. 

Il semblerait qu'il est assez facile d'obtenir de bonnes 

notes en fran9ais. Il n'a pas envie de faire des etudes 

superieures de fran9 ais. Il vient d 'une ecole ayant ··pour 

langue vehiculaire, l'anglais. Il conna1t deja au moine 

deux langues. 

Mais en ce qui concerne 1' enseignement du fran<;ais a 

Delhi a l'heure actuelle, cela projettune situation assez 

grave et surprenante. Il est temps que ces problemas 

soient resolus le plue vite possible. Il faut, selon 

l'opinion des etudiants, remettre en cause toute l'education 

depuis l'ecole maternelle jusqu'a la fin de l'ecole 

secondaire. Pour le moment le gouvernement fra.I19ais dans 

avec l'aide des methodologues et des pedagogues, envisage 

des meilleurs moyens pour rendre utile l'enseignement du 

fran9ais dans le monde tout entier. Le gouvernement irtdien 

doi t participer a ce proj et. Il est aussi le devoir de 

chaque enseignant de faire de son mieux pour combler le 

vide et d'adopter une methode pratique pour obtenir un 

meilleur resultat. Suivant le niveau, de la classe, de 

l'etudiant, du cours, de l'age, du pro~ramme, du besoin et 

de la motivation, on est oblige de nreparer des manuels qui 

interesseront s~rement lee etudiants de franQais dans 

l'acquisition de cette langue. 
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QUestionnaire- I 

This questionnaire is to be answered by students 

of French.,he objective of this ij.tudy is purely academic. 

I need the following iaformation fo'r my M. Phil. disseaotation. 

I shall be very gratefUl for your c~operatiom. 

(Tick all that is applicable to- you) 

l.Name of the school 1 

2.Your class and section 1 

3. Boy or gdlrl 1 

4oYour age or date of birth 1 

5.0ccupation Of your parents I 

l)Lawyer, 2)Engineer, 3)Doctor, •)Professor or teacher, 

5)Social worker, 6)Bank officer, ?)Accountant, 

8)Scientist, 9)Army otficer, lO)Business of own, 

!!)Executive, 12)Government officer, 13)Farmer. 

6.Educational qualification of your parents : 

I. !)Matriculation, 2) Graduate, 3)Post graduate, 

4)Doctorat~, 5)Any other. 

II. !)Matriculation, 2)Graduate, 3)Post graduate, 

4)Doctorate, 5)Any other. 

(Please indicate the qualification of your father in the 

.first column and the qualification of' your mother in the 

second coluJm). 
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1)What is your family's monthly income ? 

. l)Below Rs.lOOO, 2)Rs.lOOO to ~s.2000, 3)Rs.2000 to 

Rs.3ooo, 4)R~~3000 to R~.4ooo, 5)Rs.4000 to Rs.sooo, 

6)Abova Rs.sooo. 

8)What is your mother language ? 

l)Hindi, !)Punjabi, 3)Urdu, 4)Gujarat1, 5)Tamil, 

6)f.elugu, 7 )Kannad-a, 8 )Malyalam, 9 )~eng ali, 

lQ)Orya, ll)English, 12)~samyse, 13)Nepali, 

14)Any other. 

9.Which are the languages do you know besides: English 

and ,ranch ? 

l)Hindi, 2)Punjab1, 3)Urdu, 4)Gujarati, S)Tamil, 

6)Telugu, ?)~annada, 8)Malyalam, f)Bengali, 

lO)Oriya, ll)Assamyse, 12)Nepali, 13)Any other. 

lO.Have you ever been to France or to any French spoken 

country?If yes,please specify. 

ll.Have any of your family member stayed or has stayed 

staying in France ·or any F'rench spoken country ? 

lZ.Please indicate your ability in the following l~nguages r 

Language 

i) English 

ii)French 

iii)Hindi 

... 
Read Write Speak Translate lnterpret 

iv )Punj abi 

v )Any other 
(please specify) 
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13.For how maey years have you been studying French ? 

l4.Uptil which alas$ are you planning to study French ? 

End of : i)VIIIth standard, ii)Xth standard, 

iii)B.A., iv)M.A., v)Diploma. 

lti.Why have you chosen French as oDe of your subjects 

for study ? 

Becaus:e : 

1) It is a subject in <~f~ whia:h I ttJ can score marks. 

ii )I am interested in languages. 

iii)I want to take up a career in interpretation. 

iv)I want to study trench literature. 

v)It is a romantic language. 

vi)I want to go to Franc&.. 

vii)! had no spe~ific reason as such. 

If any other reason,please specifY. 

l6.Do jou regret having chosen French as onEJ of your subjects 

for study ? 

If yes ,state briefiy why. 

17.Which other subjects do you study besides French ? 

l)English, 2)Hindi, 3)Snaskrit, 4)Science, 

5)General sciences, 6)Phys1cs, ?)Chemistry, 

8)Biology, 9)Mathematics, lO)History and 

civics, ll)Geography, 

13)Physical education, 

12)Computor science, 

14)Any other. 

18.Please mention the percent8ge of marks scored bY. you 

in French and other subjects in the last examination. 
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]9.What field are you planning to specialise in,or what· 

career are you planning to take up ? 

20.Do you think your study ot French can help you in your 

fUrther studies or can be put to practical use ? 

2l.What are your prescribed books tor French course ? 

22.~o you use any other supplementary books ? 

It yes,please specify. 

~.How many hours per week db you t siudy French ? 

i)In class s ii)At hoae a 

24.Do you have any tuition facility tor French ? 

25.Does anyone from your family know French or help you 

in your French studies ? 

26.Do you study French regularly ? 

i)When you find time. ii)When y~u ~el like studying. 

iii)Just before coming to class. iv)Just on the eve 
"· 

of the Examination. 

27. Apart from your text books what do you read or have read 

sometd!mes in French ? 

i )French Newspaper, ii )French magazines, 

iii )French literature, iv )Any other. 

28.Do you listen to or have ever listened to any of the 

following ? 

!)Broadcast in French, ii)French music or songs, 
:.. . -

iii )French cassettes:', i v )French language records, 

v)Ot*er items. 
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. 29.Do you see or have seen any French film ? 

30.Indicate your difficulties in learning French : 

3~.What are your views about the French syllabus comparing 

to other subject~ ? 

32.Your suggestion to improve French teaching in your 

.institutions 

33.Your opinion on French teaching in your institution. 
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CHAJ>ITRE-IV 

IV. 0. L' ANALYSE DU QUESTIONNAIRE II". 

Nous avons prepare un questionnaire avec cinq 

questions pour evaluer le niveau de connaissance de fraru;ais 

parmi une section des etudiants, plus specifiquement les 

etudiants de 10eme, 9eme et 8eme classes. Nous avons ~clu 

lee etudiants de 7eme et 6eme de la recherche, parce que 

leur niveau de franQais est tree elementaire. Dans l'absence 

du temps et des apparails de recherche, noue n'avons pas 

~u mener la recherche sur le niveau phonologique. Notre 

seul critere d'evaluation a ete done la competence 

grammaticals chez ces etudiants. Il se trouve un certain 
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ordre dans lee questions : des questions plus simples 

d'abord et ensuite des questions plus complexes. 

Nous allons maintenent analyser lea reponses des 

etudiants a ces questions. AVant de commencer, il faut 

noter que seulement lee reponees incorrectes sont analyeees 

et non pas lea reponses correctes puisque c'est seulement 

par lee erreurs commises qu'on peut comprendre lee 

problemas dee etudiante et evaluer leur niveau de frangais. 

Voici lee questions analysees et ~es conclusions arrivees 

(Referez-vous au questionnaire II aux pages 7b 

s 'il vous plat! t). 

rr. 1. A traduire en francais : 

• 

"Look at William's dog!' 

Voici quelques erreurs : 

i) Regarde a William's chien. 

ii) Regarde a William's chien. 

iii) Regarde a le chien de '!,'illiam.. 
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Noue sommee arrives a la conclusion que lee erreurs 

proviennent de l'interf~rence entre lee structures 

eyntactiques anglaiee et franQaiee. La plupart dee ~tudiante, 

habitu~s a une traduction mot a mot, ont ajout~ la pr~poeition 

"a" pour remplacer la pr~posi tion anglaie "at". Ils ne 

eavaient pas qu' en franc;aie le verba "regarder" n' a pas besoin 

d 'une pr~poei tion. 

La deuxieme erreur dane lee r~ponses a cette question 

ee trouve dane la traduction de "William's dog"; la plupart 

des ~tudiante ne eachant pas qu' en franc;; aia· poesessio.n eat 

indiquee par la preposition "de", ont gard~ la structure 

anglaiee. 

Noue arrivons done a la conclusion que lea ~tudiants 

ne font pas la distinction entre lea structures syntactiques 

anglaise et franQaise. Cette confusion est la cons~quence 

directe, nous pensons, du fait que lee etudiants apprennent 

le franQais par una langue v~hicule : l'anglais. 

rv. 2. A mettre au pluriel : 

"C'est un grand march~r 
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Voici quelques erreurs : 

i) Ces sont des grands marches. 

ii) Ce sont des grands march~s. 

iii) c~ sont lee grands marches. 

iv) Ce sont de grand marches. 

Voila encore un example de traduction mot a mot : 

"Ce" deviant "cas", "est" deviant "sont·", "de" deviant "des" 

etc. Done la conclusion est que lea etudiants ne savaient 

Pas qu'en fraD9ais quand l'adjectif -precede le nom, "de" 

reate invariable au pluriel. 

IV.3. La troisieme question demande aux etudiants de trouver 
/ 

la bonne equivalence entre deuX groupes de locutione, 

anglaise et fraDQaise, mis en desordre : 

1 • A bon vin, point d'enseigne 1 • Rome was not built in a 

daY 

2. Aide-toi,le ciel t'aidera . 2. The leopard cannot change 

its spots 

3· APrea la pluie, le beau 3. Where thete is smoke there 

temps is fire 
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4. La fin .. justifie les moyens 

5. L' exception confinne les 
moyens 

6. ::Il n•y a pas fumee sans feu 

7. Loin des yeux, loin du 
coeur 

8. Paris n•est pas fait en un 
jour 

9. Qui a bu, boira 

.1 0. Qui ne risque rien n • a 

rien 

4. Nothing venture, nothing 

have 

5. The end justifies the 
n:eans 

6. Exception proves the law 

7. Out of sight out of mind 

8. Good wine, needs no bush 

9. God helps those who help 
themselves 

10. After clouds comes fair 
weather 

Nous etions surpris de voir que lea etudiants avaient 

bien reussi a trouver-. ·lea equivalences correctes, malgre le 

fait que lee locutions n•avaient ni de reciprocite ni 

ressemblance syntactique du point de vue de structure. 

Nous sommes obliges de conclure que la confusion chez 

lee etudiants existe plut~t dans l'expression que dans la 

comprehension. Le problema de f aire evi ter des fautes devient 
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presque im~..assible a cause du fait que ces etudiante viennent 

des institutions de medium anglaie. Il n'y a aucun etudiant 

qui aesiete au cours de fra~ais et qui ne sait pas l'anglais. 

IV. 4. A tra.duire en franc e.ie : 

"He weare a grey hat, grey trousers, a grey shirt 

and in winter a long grey coat!' 

Voici quelques erreure : 

1) Il hab~e un chapeau gris, un chemise vert 

et en hiver un long manteau vert. 

ii) Il deshabille un chapeau gris, pantalons gris, 

un chemise gris et en hiver un gris langue 

pardeseus. 

iii) Il porte un chapeau gris, des pantalons gris, 

une chemise grise et dans froid un long manteau 

gris. 

iv) Il a deehabille un gris chapeau,9un gris chemise 

et pendant hiver une ln longue gris pardessus. 

Les erreurs ici, consistent surtont dans l'ignorance 

de frangais du mot an,glais "to wear" et dans la confusion 
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de genre comme du mot "chemise!' 

La conclusion reate tout eimplement dane une connaiss­

ance ineuffieante de franc<;aie. 

IV.5. A traduire en anglais: 

•Le coiffeur tourne autour de lui, les ciseaux a la 

main!' 

Voici quelques reponsee : 

i) The barber turns around him with the scissors 

in hie hand. 

ii) The barber moves around him with the scissors 

in hie hand. 

iii) The barber turns around him the scissors to 

the hand. 

iv) The hairdresser turns his head scissors in 

the hand. 

v) The hairdresser turns around hie head, the 

scissors in his hand. 

vi) The hairdresser turns around him, has scissors 

in his hand. 
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On peut distinguer deux groupes d' etudiants ici 

suivant la structure employee. Le premier groupe lit 

correctement lea deux parties de la'phrase en ajoutant 

"with" bienque cette preposition ne se trouve pas dans la 

phrase originale. Le deuxi~me groupe reate plus fid~le a 
la phrase originale en repartiesant la phrase en deux 

parties avec une virgule au milieu. 

Lea phrases du premier groupe nous sembleraient 

tree prochee de 1' originale. Nous arrivone dm: a la 

deuxi~me conclusion : d'abord, lea etudiante traduieent 

mieux du francais vera l'anglais; ensuite, qu'ils ne 

traduisent pas du mot a mot du fraD.Qais vera l'anglais 

parce qu'ils se sentent plus a l'aise avec la langue 

anglaise. 

Lee autree erreurs ne eont aps pas aseez remarquables 

puisqu'elles indiquent tout simplement une mauvaiee 

connaiseance de deux lanooues. 

CONCLUSION : 

Le processus d'apprentissage d'une deuxieme langue est 

fondamentalement different de celUi du premier apprentissage 
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parce que lee languee ont dee structures non-identiques 

et la strat~gie appliqu~e dans l'acquieition de deuxieme 

langue n'est pas la m'me que celle de premiere. Lea 

strat~gies sont partiellement lee m~es et pourtant il 

sera necessaire de supposer une difference entre les.deux. 

Puisque nous vivons da.ns un monde irnparfai t, lea 

erreurs appara1 tront necessairement r. algre tous nos effects. 

Un grand nombre <Ia d' erreurs commises sont dues a 1' inter­

ference de la langue deja ma1trisee. La ma1trise de 

l'etudiant de la premiere langue facilite l'apprentissage 

de la deuxieme langue; lee erreurs ne sont pas des signee 

d'obstacles mais des indices d'une strategie utilisee dans 

1' apprentissage. 
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Ques~lonnaire II 

The questions in this Questionnaire is aimed at the students:. 

of 10th,9th and 8th standard only.The s*dd6nts are requested 

to give answers to the fellowing questions in the space' 

given. for each question. 

l.Translate into French s 

Q.Look at William's dog. 

~.Mrite the plural form of the phrase given bellow : 

Q.C'est un grand marche. 

3. In the following question two sets of F'rench and English 

proverbs are given,but ina mixed o~der.You have to find 

out the correct English proverbs for the corresponding 

French pro• erbs of the first column. 

l)A bon vin,point d'enseignement 

2)Aide-toi,le ciel t'aidera 

3)Apres la pluie,le beau temps 

4)La fin justifie les moyens 

S)L'exception confirme la regle 

6) Il n 1 y a pas tumee·, sans feu 

7)Loin des yeux,loin du coeur 

8)Paris n•e.st pas fa.it en 

un jour 

l)Rome was not built in 

a day 

2)The leopard cannot 

change its spots 

3)Where there is smoke 

there is fire 

4)Nothing venture,nothing 

have 

5)The end justifies the 

e means 



9)Qui a bu,boira 

10) Qui ne risque rien, 

n•a rien 

6)Excaption proves the law 

7)9ut of sight out of mind 

8 )GOod wine needs no bush 

9)God helps those whohelp 

themselves 

lO)After clouds comes fair we,-ather 

4.Translate the phrase given below into French : 

Q.lie wears a grey hat,grey ~rousars,a grey shirt 

and in wiriter a long grey coat. 

S.Translate the phrase given bellow into English : 
• ,' .!~ " 

· Q.Le coif'fear .toume au tour le lui ,las ciseaux 

: J. 
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CHA,PITRE-V 

V. O. L' ANALYSE DU QUESTIONNAIRE III 

Pour ~aluer lee problemas et conna1tre 1 1 avis des 

enseignants de frarlQaiS a Delhi, un questionnaire a ete 

prepare dont vignt exemplaires polycopiee ont ete circules 

dans sept etablissements ou 1 1 on ensei·::ne le-frangaisJpour ,... 
obtenir des renseignements vis-a-vis les problemes actuels 

a 1 I enseilsnement dU franc; aiS aUX differents niVeaUX deS 

cours. Parmi ces vingt exereplaires seulement seize nous ont 

ete rendus et per.mettent de faire des hypotheses. Bien 

evidemment, ce questionnaire visai t Cl:JX enseignants, de la 

langue frang aise et non pas a ceux qui enseignent la 

civilisation ou la 11 tterature frangais. }':ais ceux, a 

qui ce questionnaire s'adressait, l'ont trouve tree 

detaille, le qui montre probablement 1 1 indifference d·es 
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enseignante vie-fi-vie la recherche en ~eneral sur (:t;3) m&le 
~· 

la lan~e qu'ils eneeignent. 

V.I. Colonna Femmes/Hommes : 

Parmi cee enseig.nants consultes, le nombre de femmes 

depasse celui des hommes, comme le cas des etudiants et 

des etudiants. On compte, dane ces sept centres d'enseig­
o 

nement, quatarze femmes et seulement six hommes. La raison 
f... 

pour cette aul:?f!lentation est une chose >:t considerer. La 

plupart des etablissements frequentes par nous sont lee 

ecoles secondaires privees oU l'on prefere par tradition 

toujours lea femmes aux hommes pour les raisons bien connues 

chez eux. Une autre raison en peut 

socio-culturelle du pays. 

v.2. Colonne ·age 

L'age moyen de ces enseignants est entre 25 a 35 ans. 

Presque 75% des enseignants se trouvent dans oette categorie. 

Il y a quand meme un petit nombre d' enseignants qui ont 

entre 20 et 25 a.ns. Ce qui preuve que c'est la not..-velle 

generation de jeunes enseignants qui predomine la scene de 

l'enseignement du fran9aiS dans ces etablissements. Il y a 

aussi 1 ~ qui a plus de 35 ans. Eais c 'est le groupe 

minori toire. 
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V.3. Colonne : Qualifications : 

La plupart de ces ensei,:;rnants possedent des ti tr~s 

variables mais occupant le m~me poste et leur experience 

dans l'enseignement du frar19ais n'y compte guere. Parmi 

ces enseignants, quatre personnes ne possedent m~me pas la 

qualification exigee a ensei mer le fran<;ais, surtout au 

niveau superieur. Ile ne possedent qu'un dipl~me. de 

1 • Alliance Fra.%19 aise de Delhi et rien d' autre. Cela 

indique un manque d'ensei~a.nte qualifies de fran<;ais 

dans les eccles secondaires a Delhi. Lee 6 enseignants 

possedent la qualification necessaire pour enseirner le 

francais au niveau superieur. t~ais la maj ori te des 

enseignants ont fait leur "M'aster of Arts" en fran<;ais, le 
~"':· 

plus recent etant en 1988 et 90% d'entre eux ont fait leur 

etudes a l'Univerei te J awaharlal Nehru. Parmi toue lee 
It 

enseignants il n'y a qu'un seul possedent son dQcto~at (Ph.D) 

bien que ·la moitie fait un diplt>me ou un stage de fonnation 

en France, et ont une experience directe du fran<;ais tel 

qu'on le parle en France. Done, ce haut niveau de qualifi­

cations pratiques chez lee enseignants devroit assurer la 

bonne formation des etudiants de fran<;ais. Il est a voir 

comment ils fonctionnent avec lee methodes traditionnelles 

surimposees. 
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V. 4. Colonn~ : experience professionnelle : 

En ce qui concerne !'experience professionnell~ la 

plupart de ces enseignants l'ont acquise depuis un ans 

jusqu'au 7 ans da ser7ice a l'enseignement du frang~s. 

Ceux qui out la plus grande experience enseig.nent depuis 

7 et 5 ane et fonne H't un groupe de 6~ tandis que la 

minorite (25%) a l'experience de huit mois au minimum. 

En moyenne, ils ont quatre ans 1' experience. 11 fai1t bien 

noter que les chiffres n'indiquent pas le nombre l'annees 

ils ont enseigne dans leur etablissement actuel mais tient 

compte de leur experience anterieure aussi. Parn;i ces 

enseignants, il y a un qui travaille a deux institutions en 

m?tme temps. 

v. 5. Colonn~ : Manuel : 

La plupart des enseign~~ts consultes sont obliges 

enseigner le fr~ais d'apres la methode traditionnelle. 

Le "Cours 1e langue et de Civilisation" (Le !(auger :touge) 

dans les classes de debutante. A part la maj ori te, un 

tree petit nombre d'enseignants prend l'initiative personn9lle 

et ne se contente pas d'un simple manuel. Ils emploient 

un melange de methode directe, audio-visuelle, des bandes 
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magnetiques, des bandes dessinees ou des cassettes. De~~ 

etablissements ont quelques appareils(qu'on peut dire; le[ 

laboratoire de langue. La plupart des enseignants se 
. . _;.---" ' 

soum.ettent au:x: ex~gences administrat~ves £4~"" ~;~ ou il faut 
~' 

absolument terminer le programme prescrit avant une date 

fixe et se restreignent tout .§troi tement a le,ur manuel sans 

avoir recours a d'autres materiels. 

Dans presque taus les etablissements ou n'enseigne pas 

en fran9ais. L'anglais y intervient par alleger l'explication 

de l'enseignant et l'acquistion des regles grammaticales. A 

1 'heure actuelle, tous lee cours de fr~ais continuant le 

syeteme ancien, c'est-Q-dire enseigner le fran9ais par une 

langue vehicule, 1' anglais. En plus, on ne fait que la 

grammaire et la traduction. Il y a des ensei::-nants qui 

veulent changer la methode et qui n' aiment pas enseigner 

d'apres le systeme traditionnel; mais les autoritee ne lee 

prennent pas au serieux. Paradoxalement un regard sur lee 
"&'' methodes suiviee Paft lee enseip.:nants quand ils ont appris 

le fra.D9ais montre que la maj ori te d' entre eux ont ete 

enseignee par las methodes audio-orales et audio-visuelles. 
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V.6. Colonna : nombre d'6tudianta: 

Le plus grand problema de tous lee enseignants de 

franc; sis est le grand nombre d t etudiants dans la salle de 

classe. On comptait un moyen de 30/35 etudiants ·dans chaque 

classe. Ce sent lee eleves tree jeunes. Cela fatigue trop 

l'ensei~ant qui sans la methode audio-visuelle, pour.~tre 

entendu par tous, eat oblige de parler a haute voix. Il .,. __ 

se fatife tree vi te et pendant eon explication,. il est 

incapable de eurveiller chaque etudiant. 

V.7. Colonna : horaire~ : 

Le travail par semaine de chaque enseignant ne differe 

pas d •una etablissement a 1' autre. A part lee cours de i7 

heures par semaine, lea enseignants sont obliges d~ corriger 

des cf)rtaines des cahiers chaque semaine. D 'apre s le systems 

d'evaluation, lea etudiants doivent composer au mois deux 

epreuvee par moie. Dans la plupart :iu temps, il n' y a qu 'un 

enseignant de franc; sis pour corriger lee copies d' e'preuves. ,..... 
/ 

Le m&me cas se voit partout. Le grand nombre de cahiers 

est un problema difficile a resoudre. 
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Est-ce que ces enseignants sont contents de leur 
I',_._ . 

. ~TIJU\..-
travail dans leur etablissement ou de leur A. en general? 

t 

Sauf trois personnes, il est remarquable de noter que tous 

lee autres sont bien contents de leur travail. Ceux qui 

n'etaient Pas contents ont donne comma raison que lee 

etudiants etaient tree difficiles pour pouvoir vraiment 

assurer un bon cours. Quant aux autres, la raison 

principale en eat l'amour de l'eneeignement m~e, le 

contact avec lee jeunes et l'smour de l'etabliesement oU 

ils travaillent. Pour certains, ce metier leur donne le 
f' 

tempe neceesaire pour /f~e devouerJ·~Ja d' au tree domaines 
~f .y\,.J 

d'inter~t. Et pour un ensei~nant, ce sont lee heures 

lege res de travail qui lui sont un point posi tif de cette . 
profession. Quelle que eoit la raison, !'important est 

qu'il y a chez lee enseignante la satisfaction de leur 

travail. 

:r:>._, 
(~·V;" 

v .e. Colonna : !£anca.is parfe : 
( 

La claese de conversation n•existe guere que dans 

certaines institutions. Lee enseignants n' ont pas le temps 

et le pesoin de faire la classe de conversation. Mais bien 

des ensignants affirment l'importance de la conversation 
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pour une bonne prononciation. D'apres leurs reponses a 
la question s'ils ont l'occasion de parler le fran9ais 

ailleurs, 11 est interessant de noter que la moitie de 

ceux-ci ne parlent qu'en classe, aux etudiants. Seule­

ment un tiers ont l'occasion d •employer le fr~ais' 

dane lee reunions auesi. 11 eat bien evident que pereonne 

ne l'emploie dane la vie quotidienne. Ce qui mont:re que 

pour plus de 70'/o des gens leur etabliseement repreaente 

le eeul contact avec la langue elle-m~e. Ce qui peut 

laieser penser que lee eneeignants auront de la difficulte 

a pratiquer leur franr;ais sans l'oublier et perdront vite 
{}:;,') 
."-~ 

leur contact tree fragile car une langue ne se ~etient, ne 

s•ameliore que s~l'on la parle et la pratique regulierement. 

v.g. Oolonne : 4tu4es suppl6mentaires: 

Sauf quelques-una, la majorite dee enseignants sont 

satisfai ts de livre fran9ais (manuel fran9ais). Lee au tree 

ont tree bien precise leurs idees. Selon eux, on doit 

introduire de nouveaux manuele contenant beaucoup de le9ons 

sur la langue pa~P~~ec des ei tuations indiennes. Lea 

textes en "fran;ais facile" peuvent ~tre employes d'aprea 

l'opinion de quelques-una. La bibliotheque, dans ¢resque 
(J 
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toua lea etabliaaementa consultes, ne contient que tree 

pe~ de livrea "fr~ais. La plupart de cea etabliaaementa 

bien qu'ila aient de l'argent a leur disposition, ne peuvent 

pas se procurer des liv rea t.J( franQ aia en Inde facilement. 
t 

PluaieU:rs enaeignanta ont l'intention de fa.ire un manuel ~~ ~~ 
\'~~~ 
~ le faire h cause de diverse facteurs tela que le co~t 

de l'imprimerie, le petit nombre d'etudiants, manque de 

resources, manque d'encouragement etc. 

D' ailleurs, le cas dee j ournaux et des revues ~at 

pire. Lea enseignants aiment avoir lea journaux .. mais a 
cause .. du priX eleva et par manque de disponibili te, leur 

etabliasement n'a pas la posaibilite de lea g~r~er a leur 
.~ ""' ........ ~ "-""~. ·r' (M 1 15"-.~---'" ) . ;J ! \ . ·' . . . "! , • 

bibliot~eque,tif les1 emprunte~)au Centre du developpement 

d'etudea fran9aises en Inde de l'~basaade de France. 

Cela montre a quel point 11 eat difficile d'3tre au 

courant des modifications et changements dans la pedagogie 

de la langue franQ~se. 

v.10. Colonne : RecYglage : 

En ce qui concerne lee stages de recyclage ou de .. -
~-

fonnation, il y a.~peu pres huJ:t enseignants qui y ont 

-' 

I 
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participe. La plupart d'entre ces enseignants ne sont 
CJ,) 

mtme pas conscients o~bien reneeignes de ces stages, lee 
I 

lieux et lee dates oU ile ont lieu. 0"' 
Certains evidemment o~t 

cite des raisons personnelles pour ne pas y participer. 

Quant a l'utili te de ces stages, un tiers lee trouveltt 

tree ¥-~i~les a leur travail alors que le reate sont de l'avis 
' : ~ 

~-

quell~ n' est pas vraiment utile vis...Q..:vis le programme du 

fran9ais dans lee ecoles secondaires a l'heure actuelle. 

Le mais personne n•est de l'avis que c'est inutile. 

CONCLUSION 

Pour assurer l'avenir du fran9ais, les enseignants, 

dans le cadre de l'enseignem'ent du fran9ais, mettent en 

relief les inconvenients du eysteme actuel et suggerent 

plusieure propositions. Cet aper9u general sur lee 

problemas ·des enseignants vis..Q-vis de leur enseignement 

du fran9 ais fait voir com bien ces problemas sont graves. 

Comme problemas generaux et importants, lea enseignants 

ont anonce les pointe euivante : ils desirent poaseder un 

laboratoire de langue, des livres et des journaux fran9ais. 

Ils esperent que le programme doit revise salon lee besoins 
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et objectifs langagiers des etudiants et la methode soit 

renouvete selon lee techniques de la progression du monde. 

Pour que 1' enseignement du fran<; ais s' ameliore, il font 

que le gouvernement comprenne ces problemas des enseignants 

et des enseignes. 

En ce qui concerne la methodologie, ceux qui suivent 

toujours la methode traditionnelle, m~me !'introduction de 

l'audio-visuel (leur) sera un pas vera !'amelioration de 

l'enseignement du francais. Pour lee cours, on demande 

un enseignant plus oriente vera l'orale pour donner de 

!•assurance et de la confiance aux etudiants qu'ils appre­

nnent vraiment une langue vivonte e.t .non un livre de regler 

et de structures. A cette fin, on propose des stages de 

recyclage, stages de formation pous lee enseignants. 

Il faut done un systeme precis pour connaitre lee 

motivations et obj ectifs d' apprentissage d' etudiants, afin 

que lee enseignants puissant adapter le coure pour repondre 

aux besoins des etudiants. 
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Questionm aire III 

1his questionnaire is aimed tb the teachers of 

French in the institutions in Delhi. The objective of thts 

study is purely academic.! need the following information 

for my M. Phil. dissertation. I shall be very grateful for 

your cooperation. 

1. Name of the teacher : 

2.Name of the institution : 

3.Your age or date of birth : 

4.Male or female> : 

S.Your mother tongue t 

6.Educational qualification in French : 

(;ourse 

i )School level 

ii)B.A. 

iii): M.A. 

iv )Certificate 

v)Diploma 

vi)Advanced Diploma 

vii)Others(specify) 

Year of study 

?.Other educational qualification : 

Institution 

8.Your present designation in your institution : 

9.Experience(Number or years of teaching) : 

i)At tbae present institution : 

iitAt other places(mention each place separately) 
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iii)fotal number of years of teaching 

lO.Classes taught by you : 

Class 

6th 

7th 

~th 

9th 

lOth 

No. of students 
Rer class 

No. of hours 
:Q.er week 

ll.Total number of your teaching hours par a weak 

12.What is ~he maximum strength in your class ? 

13.What is your total work load per week(In hours : lecture 

and correction) ? 

14.Methods followed by you : 

i)Gramm.r-translation, ii)Direct, 

iii )Audio oral, iv )Audio visual, 

v )Functional, vi )Others. 

15.Speeify the m8terials used by you in teaching· French : 

(Books,films,t~pes, etc.) 

16.What method was followed while you ware learning French ? 

i)Grammar-translation, iiODirect, 

iii)Audio oral, iv)Andio visual, 

v)Functional, vi)Others. 
l?.Have you usad any other materials and methods in teachin 

teachin_g be fore ?If' yes ,please specify : 

i)Why the change in materials/methods. 

ii)Would you like to change the present method ? 

If yes,please specify why. 
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18.Do you CE> a:onduct vivR-voce in your Examination ? 

l9.Do you conduct conversation classes in French ? 

20.Are you satisfied with the books prescrib~d for 

..!:''ranch in your institution ? 

2~.Do you need more staff to teach French in your 

institution ? 

22. Your problems ,if any ,in teaching French in your 

institution : 

23H Have you ever been to France for studies \' 

24.If yes,specity course and period of study 1 

25.How usefUl did you find the above course to your work ? 

i) Very useful, ii )Useful, 

iii )N> Not so useful, iv )Not at all useful. 

26.tlave you ever attended refresher course in India ? 

27. If yes to Q26 ,specity place and period : 

28. Do you find 1 t useful to your work ? 

29.If no to Q.26,please give reasons : 

!)Personal, ii)Administ.rative. 

30.Do you read trench magazines regulgrly ?If yes, 

give names : 

3l.How do you get the magazines ? 

!)Personal subseription, ii)At your institution, 

iii)French Cultural Centre, iv)Others. 

32.Do you have occasion to speak french ? 

i)At home, ii)In class, iii)Social gatherings, 

iv) In the city, v L~ny o+hers. 
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~3.Do you.work elsewhere besides teaching in your 

institution ? 

34.It yes to Q.33,where and in what capacity ? 

35.Are you satisfied with your job ? Briefly state reasons. 

36.Why did you learn French ? 

37.What do you think is the future of French in India ? 

!)Very bright, ii)Bright, iii)Good, iv)Poor. 

Give reasons. 
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QONCLUSION 

Pour ~e meilleure clarte de notre expose, nous 

avone degage certaines conclusions a la fin de chaque 

chapitre. Le but de ce chapitre est de presenter certaines 

suggestions baeees sur lee conclusions qui ont deja surgi 

lore de notre travail. Lee etudiante et leurs professeurs 

eux-memes ont foUrni certaines suggestions. Done noue avons 

inco·rpe i ci, leurs suggestions ainei que les nt>tre,s. 

Il serait absurde de ~ier que la scolarisation des 

enfants apprenant le frangais, langue etran~re, presente 

un ensemble de diffi cul tee specifiq.ues, mais 11 n' est pas 

prouve que ces difficultes tiennent uniquement an langage. 

Done, bien que nous abordio~s, au cours des chapitres de 

notre dissertation, le problema de l'acquisition du frangais 
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par lee etudiants d'ecoles secondaires sous divers aspects, 

et plus particulierement, d'un point de vue psycholinguistique, 

apnroche combines du langage et de la psychologie, noue 

n•avons pas oublie de prendre en consideration les autres 

facteure qui interviennent dans cet apprentissage du<fran9ais. 

Ces facteurs relevent, par example, de la biologie, de la 

psychomotricite, des relatione affectives, etc. Il nous faut 

bien noter que dans d'autres disciplines, les chercheurs 

s'interessent egalement a l'apprentissage des languee, et 

leurs travaux petivent apporter beaucoup aux enseignants et 

aux educateurs. 

Entre autres choses, il nous eemblait que l'enseigne­

ment du francais, langue etr~~re, implique une ap?lication 

de Suppositions psycholinguistiques dans la methode 

pedagogique. On a 1 'habitude de supposer trois ou quatre types 

pr.incipaux de strategie d'enseignernent des langues : m~thode 

grammaire-traduction, methode directs, methode audiolinguale 

et methode audiovisuelle. Lee autree strategies peuvent ~tre 

considerees comme des'variations de ces trois ou quatre types. 

En ce qui concerne l'enseignement du fran;aie dans lea 

ecoles eecondairee, c'eet la methode grammaire tra~uction qui 

domine partout. 
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Aussi, il nous semblait que la etrategie adoptee 

par nos etudiants pour 1 t apprentissage du fran<;ais langue 

etrangere, est du moine partiellement la mftme que cella -

appliquee pour l'acquisition de la premiere langue, soit 

1 • anglais, soi t le hindi. ~~ais lee facteurs qui interviennent 

plus particulie.rement dans l'apprentissage du frangais, 

sont la motivation et l'intelligence a pa~ de l'etudiant. 

L' etudiant tire parti des m~canismes du systeme linguistique 

deja acquis {l'anglais; le hindi, etc.) dans l'acquisition, 

du systeme de franc; ais. MSis cela n' est pas tout a fait 

rentable, car. Comme le constate H.H. Stern, lee enfants 

plus ages ont tendance a resister lor qu'ils sont confrontes 

a des langues etrangeres~ 

Notre recherche sur lee erreure commises par lee 

apprenants du fran<;aie fait reesortir le fait que ces erreurs 

ne eont qu'un indice de la defectuosite de la technique 

d'eneeignement. Si L'on dresse le tableau d'interf~rence, 

lee erreure n'appara1traient plus complexe que de simples 

1· H.H. Stern, Languages and the young child, Oxford 

University press, London, 19 69, P•123. 
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fautes, maie comme la manifestation de veri tables "regles!' 

Un grand nombre d'erreurs commiees par lee etudiants sont dues 

a l'interference de la langue deja acquise avant cet apprentiss­

age du franc;ais. Done, lee erreure ne sont pas des signee 

d'obstacles personnelfs, mais des indices d'une strategie 

utilisee dans 1' apnrentissage du frant;ais. Lee enseignants 

du francais doivent considerer tous ces facteurs et ils 

doivent s'adapter aux besoine et au niveau des etudiants 

plutOt que de leur imposer la langue par leur conception des 

methodes d'aporentissage. 

An point de vue administratif, l'enseignement du 

franQais aux ecoles secondaires, depuis 1979 jusqu'a nos jours, 

n I avai t pas eubi de grandee refonnes. Lee etablissements 

continuent a enseigner le frant;ais, langue etran~re, d'apres 

la methode traditionnelle sans le moindre souci des besoins 

d' etudiants. 

Ou peut dire que de grands efforts sont necessaires 

pour ameliorer le aysteme existant. La methode traditionnelle 

doit ~tre revisee pour donner une bonne competence de 

communication orale et ecrite aux etudiants. L'ensei~~ement 
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de la grammaire et l'apprentissage de la traduction suivront 

l'oral et l'ecr.it et devront ~tre reduits au minimum. Tous 

lee cours seront faits en fran9ais. Lee apnareils audio~ 

visuels ne sont pas tree indispensables mail'S ils aideront 

~ une bonne prononoiation et a l'acquisition de la langue 

oourante parlee. Lee manuele frailQais ou indiens devront 

~tre disponibles en Inde m~e pour que lee proiurer. 

De la part des etud.iants, On espere qu' ils apprendront 

le fran9ais t'lfO\t pas pour passer 1' exaJDen et obtenir un 

maximum de points, mais aussi pour posseder la langue fran9ais. 

Ils doivent en m~me temps ameliorer l'expression orale et 

ecri te afin de s' en servir dans leur carriere professionnelle 

De plus lea enseignants, se rendant compte de la 

situation actuelle et aYant toujours l'idee du bien-~tre et 

de l'avenir des etudiants doivent develo~per l'enseignement 

du fran9ais. langue etran~re. 

Puisque nous constatous deja une chute-dans le nombre 

des etudiants aUX niveaUX SUPerieurs; 11 est temps que lee 

autorites prennent des mesures serienses pour reviser 
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l'enseignernent du frangaie avant qu'il ne soit trop tard. 

Pour conclure, nous pouv·ons dire, en general, que 

l'enseignement du frangais dans lee ecoles secondaires 

comporte des lacunas a toutes lee etapes et necessite une 

renovation immediate. 
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